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A vAirr - PROPOS. 



Nous l'avons déjà écrit plus d une fols, 
et nous avons le bonheur de voir notre 
opinion partagée par des écrivains qui 
occupent le rang le plus distingué sous le 
rapport du style , comme sous celui de 
l'érudition ; on peut rendre un véritable 
service à la linguistique , à la bibliogra- 
phie , en faisant connaître divers ouvrages 
écrits dans nos idiomes provinciaux et 
tombés dans un oubli presqu'absolu , sans 
avoir tout-à-fait mérité ce triste sort. 



IV AVANT-PROPOS. 

Depuis quelque temps nous voyons 
avec plaisir Tattention des littérateurs se 
diriger parfois sur ce coin presqulnex- 
ploré de notre littérature ( i ). M. Colomb 
de Batines a donné une excellente mono- 
graphie des patois du Dauphiné ; ce tra- 
vail fait avec un soin au-dessus de tout 
éloge y avec l'exactitude la plus scrupu- 
leuse y doit servir de modèle aux amateurs 
qui se livreront à des recherches sembla- 
bles sur les idiomes de leur province ; M. 
Sainte-Beuve s'est occupé des poésies de 
Jasmin , de cet homme de talent qui cul- 
tive les muses , tout en maniant à Àgen le 



( 1 ) N'est-il pas permis de regretter que parnçii les 
nombreux ouvrages que le laborieux auteur de VAna- 
lectabiblion ( 1836 , 2 vol. in-8.o ) , a analysés avec 
finesse et instruction , il ne se trouve aucun écrit en 
patois? Il serait fort à désirer qu'il parut encore quel- 
ques bons volumes dans le genre de ce recueil ; un 
juge compétent Ta qualifié d'excellent ( Cat. du Bi- 
bliophile Jacob , n.^ 358 ) ; il reste encore pour les 
bibliographes actifs de vastes domaines à exploiter , 
et si plusieurs sujets paraissent épuisés, il est des por- 
tions de l'histoire littéraire que l'on a à peine entre- 
vues. 



AVANT-PROPOS. V 

rasoir de Figaro; cette notice a paru dans 
la Bévue des Deux-Mondes , 4«"" série , 
1837 , T. X , p. 387 j elle a été reproduite 
dans le T. V , des Critiques et Portraits 
littéraires , et ce morceau comme tous 
ceux de ce critique si distingué , attache 
singulièrement par la finesse des aperçus , 
par l'heureuse élaboration du style , par 
un mélange attrayant de mélancolie et de 
raison. 

M. G. Delmas a inséré dans la Reçue 
du K^.^"" siècle , des articles fort intéres- 
sants sur divers poètes du Midi. 

La Reçue de Paris renferme une no- 
tice où M. Marmier apprécie avec goût les 
▼ers de Goudouli , de Despourrins , de La 
Monnaie , et donne de curieux détails sur 
la biographie de ces écrivains , ( 2.°® série , 
Août i835, T. XX, p. 285-3 II )j ajou- 
terons-nous y que Tannée dernière , nous 
avons recueilli dans un mince volume de 
180 pages , plusieurs opuscules et quel- 
ques fragments extraits d'ouvrages deve- 
nus introuvables ou peu s'en faut? quel- 



VI AVANT-PROPOS. 

ques critiques , rendant sans doute justice 
à notre bonne volonté, plutôt qu'au mérite 
de nos recherches , en ont parlé ( i ) avec 
une bienveillante indulgence qui mérite 
toute notre gratitude. 

Nous essayerons aujourd'hui de donner 
une idée de différents écrits sur lesquels , 
à notre connaissance du moins ( car nous 
ne nous flattons certes pas d'avoir tout lu ) 
un silence complet a été gardé ^ les phi- 
lologues qui ont exploré les recoins des 
bibliothèques , ont jusqu'ici dédaigné ces 
volumes ou ne les ont pas connus. Ils 
peuvent cependant offrir des pages agréa- 
bles et piquantes; depuis plusieurs années 
on a vu foisonner « des éditions similaires 
» ou des réimpressions plus ou moins élé- 
» gantes de certains petits livrets qui n'ont 
» pour la plupart d'autre titre à la curio- 
» site que la bizarrerie du sujet , la licence 
» du style ou la singulière rareté des exem- 
» plaires » • Pourquoi a-t-on négligé des 



{ 1 ) Quotidienne, 24 Janvier ; Revue de Paris,. 
23FéTrier, p. 299. 
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AVANT-PROPOS. VII 

ouvrages qui ne sont méprisables sous 
aucun rapport ; à coup-sûr , ils ne prêtent 
dent pas à un rang bien élevé dans Tinven- 
taire de nos richesses intellectuelles ; ce- 
pendant, comme monuments d'idiomes 
gracieux que la destruction menace , ils 
méritent bien un instant d'étude. 

Que Ton nous pardonne d'emprunter ici 
quelques expressions à un illustre acadé- 
micien , à celui qui s'est amusé à écrire 
rhistoire du roi de Bohême et de ses sept 
châteaux , lorsqu'il a voulu $e distraire de 
ses admirables travaux sur la lexicogra- 
phie et des détails qu'il donne en se jouant 
sur la science des livres ; et quel malheur 
pour nous de ne pouvoir toucher de sa 
baguette magique les bouquins dont nous 
allons parler. Nous espérons que Ton 
trouvera dans nos pages , sinon à^excel- 
lentes choses de peu d'importance , du 
moins des notions qui ne seront pas in^ 
différentes à quiconque se mêle un peu 
de littérature et qu'U serait injuste de re^ 
garder comme absolument non avenues. 
Tout en nous exerçant sur des questions 



Yffl AVANT-PROPOS. 

obscures , nous nous efTorcerons de par- 
venir à rassembler dans des notes semi" 
bibliographiques, semi-littéraires , un fais- 
ceau de renseignements qui ne paraîtront 
pas intolérablement fastidieux ; car ce 
sera peut-être la première fois qu'ils au- 
ront été obtenus. Aucun des ouvrages 
dont il sera question ici , n'a été men- 
tionné dans notre premier recueil y et 
aucune des adjudications de livres plus ou 
moins précieux que nous rapportons , n'a 
encore paru imprimée. Nous avons peut- 
être multiplié un peu trop ces indica- 
tions^ mais nous croyons qu'elles ne seront 
pas sans intérêt pour plus d'un amateur^ 
pour plus d'un elzéviriomane ; d'ailleurs y 
nous aimons , comme Bayle y à faire des 
courses sur toCites sortes d'auteurs, et deux 
bibliophiles pleins de goût ^ de savoir » 
qui ont poussé la complaisance jusqu'à 
prendre connaissance de notre manuscrit » 
n'ont pas voulu nous laisser retrancher 
une seule de ces notules ; pour être bien 
&ites , elles exigent du loisir et de la pa- 
tience ; les personnes sagement économes 
de leur temps ne liront probablement pas 
les nôtres. 



AVANT-PROPOS. IX 

Plusieurs motifs nous décident à ne 
parler aujourd'hui que d'un petit nombre 
d'auteurs qui ont employé l'idiome popu- 
laire, rusticale ou contadinesco. 

Un gros livre nous fait peur , effet qu'il 
produit aussi sur le libraire et sur l'ache- 
teur , lorsqu'il en trouve , bien entendu. 

Pour le moment , nous ne voulons dé- 
crire et extraire que des livres nous appar- 
tenant. 

Nous redoutons d'imiter la plupart des 
faiseurs de %fif^ ^V de bons mots; ils r^^tiU 
ressemblent à ceux qui mangent des ceri- 
ses , choisissant d'abord les meilleures et 
finissant par tout croquer. 

Nous avons jeté dans des notes un peu 
de bibliographical chit-chat ; malheureu- 
sement nous n'avons pas sous la main les 
livres qu'il nous faudrait pour résoudre 
bien des questions d'histoire littéraire que 
nous abordons à peine; munis de cette 
excuse trop réelle , nous demanderons 
qu'on ne juge pas notre travail avec un 
excès de rigueur. Pour éviter à ce petit 
volume l'affront d'être un jour vendu au 



X AVANT-PROPOS. 

poids ) comme vieux papier , pour que 
l'édition entière n'aille pas servir aux em- 
plois de répicerie, nous avons jugé prudent 
de n'en faire tirer que cent exemplaires ; 
ce sera sans doute trop. 

Gustave BRUNET. 
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LA 

GRANOVL-RATOMACHIO 

O 
LA FYRIOYSO ^ E' DESGAIUDO 

Bataillo des Rats , é de las Granoûillos , 
jottts le Régne de Rodillard , 
. é Croacus. 

A L'indtçudu del Grée d'Homéro. 
POVE'MO BVRLE'SQVO. 



Nous avons sous les yeux ce volume ; c'est un 
in-12 de 10 feuillets et 155 pages, Toloso, per 
Bernât Bosc , 1664. A notre connaissance du 
moins , il n*a été mentionné par aucun bibliogra- 
phe ; nous Tavons inutilement cherché dans toutes 
les bibliothèques publiques de la capitale , et le 
seul catalogue sur lequel nous Tayons rencontré, 
est celui de Sénicourt , N.*" 8890 (1). Il n'a figuré 
dans aucune des ventes qui se sont succédées à 



( 1 ) Ce Catalogue parut à Paris , chez ftlusier , en 1766 ^ 
11 comprend 7319 articlet. 
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Paris depuis bien des années et qui offraient une 
certaine réunion d'ouvrages en patois , telles que 
celles de Méon ( n.** 1937-19/^9 ; 2382-2391 ); 
Mac-Carthy (301-521) ; Chaleaugiron (^874-888) ; 
Duriez ( 2514-21 ) ; Lerouge ( 680 ; 702-735 et 
passim.); Canazar (380, 550-59, 700-705); 
Nodier ( l.'« vente, en 1827; n.® 202-208 ; 
2.ne en 1830, n.» 425-436 );Debure ( I, 2104- 
2109; II, 1904-1910; III, 1414- 1423 ; IV , 
1156-58 ); Hulsmann ( 1522-42-1666-68); Comte 
de S.' M. ( Février 1840 , 985-1012 ). 

Le texte grec contient 309 vers; le poète langue- 
docien les a si bien paraphrasés , qu'il est arrivé 
à près de 4320 lignes plus ou moins rimées ( 1 ) ; 
nous nous garderons bien de les reproduire 
toutes , mais nous en extrairons quelques passages 
qui donneront une idée suffisante de ce travail ; il 
nous semble que Fauteur de cette composition 
enjouée , montre de Tart dans Tenchainement de 
ses phrases et qu'il y a du naturel , de la facilité , 
quelques plaisanteries assez heureuses dans cette 
longue suite de vers parfois assez bien tournés. 
Vouloir qu'il ne tombât jamais dans le trivial , ce 
serait trop exiger d'un rimeur burlesque et pa- 



( 1 ) Nous Bvons compté les vers de la traduction ânglaîae 
de Parnell ; il y en a 490. 
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lois ; mais on lui rendra la justice de dire qu'il est 
constamment d'une réserve rare chez ses confrè- 
res. 

Avant d'ouvrir notre petit volume qui est là 
prêt à être copié, nous voudrions placer ici un 
résumé bibliographique de ce qui concerne la 
Batrachomyomachie ; elle est évidemment une pa- 
rodie de l'Iliade et Ton doit l'attribuer à Pigrès 
d'Halicarnasse ( 1 ) Trère de la reine Artémise , qui 
combattit dans l'expédition des Perses contre la 
Grèce ; Hérodote en parle plus d'une fois ( 2 ). 
Ce sont des écrivains d'une époque où les tradi- 
tions de l'antiquité s'étaient altérées qui ont donné 
ce poème comme l'ouvrage d'Homère ( 3 ). Goess 



( 1 ) Tel est l'avis des critiques les plus éclairés, fsntrfs 
lesquels nous nommerons le savant G. H. Bode , geschichte 
der epischen dichlkunsi der Hellenen , I^eipzig, 1838. 
S. 407. 

( 3 ) Suidas, voc Pigrés, p. S98d. B , 2l confondu cette 
Artémise avec Pépouse de Mausole, qui était contemporain 
d'Alexandre, et Flutarque ( De Herod, malignit, 43, p. 
873 F ) nomme Pigrès comme auteur du poème qui nous 
occupe, mais il en fait un fils et non nn frère d' Artémise. 

( 3 ) Fulgenl. 1 , p. 606. Cf. Tzelz. Exeg in II. p, 37, 
Suidas , p. S668. C. Fulgent. 1 , p. 606. Martial a dit> 
Lib. ^\\ , ep. 183 : 

Perlege moeonio canUtas carminé ranat. 

Remarquons qu'Ilipponax , qui vivait dans le 5.>»« siècle 
avant notre ère , mit en vers burlesques une portion des 



dans une dissertation estimable , quoiqu*un peu 
incomplète , que nous allons indiquer , pense que 
c'est l'ouvrage de quelqu'Âlexandrin qui vivait 
sous les premiers Lagides. Le savant et ingénieux 
Dugas Montbel partage cette opinion. Parmi les 
philologues modernes, Barnes a soutenu que cette 
facétie était d'Homère , et Borheck a appuyé cette 
manière de voir dans son édition donnée à Lemgo 
en 1789. Voltaire qui n'y regardait pas de si près, 
a dit dans le 3.°^® chant d'un trop célèbre poème : 

O chroniqueur des héros du Scamandre 
Toi qui jadis des grenouilles , des rats , 
Si doctement a chanté les eombais. 

RoSmSLun (^Lextc. Bibliogr. Lips. 1833, vol. II) 
a donné l'énumération de 56 éditions grecques de 
la Batrachomyomachie y compris celles où elle se 
trouve jointe aux fables d'Ésope ; il fait l'éloge de 
celle de Licius ( Lips. 1549 , in-4.o) réimprimée 
plusieurs fois en Allemagne ( 1 ). 



poèmes d'Homère ; Polémon le nomme comme Pinventeur 
de la parodie, dans un passage qu'a rapporté Athénée 
( Lib. XV, éd. Schweigh. T. V, p. 355 )j voir làBibi. de 
Fabricius, éd. de Harles ( II, 123 ). 

( 1 ) La Batrachomyomachie se retrouve en grec et quel- 
quefois avec une version latine , dans les éditions de VOdyt^ 
sée de Genève 1586, de Ghemnitz 1776 ( réimpr. en 1785 ) , 
d'Oxford 1782, de Halle 1783 et 1794 ( édit. de Wolf), 
de Halle 1822. Elle figure aussi dans l'édition des hymne» 
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Ce poème a paru séparément : 

13 fois en laiin ( Hoffmann n'indique pas la 
tradnciion en vers latin de Gh. Johnson. 
Londini, 1580 , in-&.o , ni celle qui 
est jointe à YEpigrammaium optucu- 
lum de Plumptre Huntingdon. Lond. 
1629,in-8.*> 

1 1 fois en italien ( une fois en vers milanais, 
par P. Gavioni,^1793, in-8.*(l). 

11 fois en allemand. 

14 fois en français. 

6 fois en anglais (2). 



donnée par Matthise ( Lîps. 1805 , in-^.» ) , où elle est 
accompagnée de notes pleines d'une érudition ingénieuse ; 
on lira avec fruit un article de l'illustre Hermann sur ce 
travail dans la Gazette littéraire de Leipzig j 1805, n.* 
140. 

( 1 ) Je lis dans le Foreign quarterlf review , n.»IX, 
p. 180 ( London. nov. 18^], que Nunziante Pagano a tra- 
duit la Batrachomyomachie dans l'idiome napolitain. On 
trouve deux ouvrages de cet écrivain , qui n'était pas dé- 
pourvu de talent, dans la Collezione di tutti i poemi in 
lingua napoletana. — Napoli 1783-88 , 28 vol. in-12 j ce 
•ont la Fenizea, tragi-comédie et la Mortella d^Orzo- 
ioni, poème en 15 chants in ottava rima. 

( S ) Au sujet des traductions anglaises, voir Lowndes , 
BÙfliographen memual, 1834 , p. 955. La plus rare est 
«elle de Fowldes , 1603, lii-4.« , qui fat poussée au prix 
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1 fois en flamand* 
Z fois en polonais. 

2 fois en grec moderne. 

On trouvera dans Hoffmann , la liste détaillée 
de ces traductions. 

Bornons-nous à renvoyer , quant à ce qui re- 
garde celles en français, à Goujet ( T. IV, p. û4 
et 456 )et disons seulement un mot de celle d'Ant. 
Macault, en vers. (Paris, 1540 , in-4.** de 7 feuil- 
lets ); elle est fort rare surtout avec une belle gra- 
vure en taille douce qui ne s'y rencontre pas tou- 
jours; vendue 2 1. st. 9 sh. Lang, n.^ 1250 ; 27 fr. 
v. t.d. VanBerghem(Oct. 1836 ), n.«> 223; 15 fr. 
50 , jointe à une édition grecque et à une version 
latine, dos m. Debure I, 1400. Il a paru en 1797, 
in-4.^ , une version française faite mot pour mot 
sur la traduction latine de Bergler qui est mise en 
regard ; c'est Touvrage d'un enfant de huit ans , 
Fr. Cohen de Kentish-town. Ce mince volume, 
qu'Hoffmann n'indique pas, renferme aussi une 
paraphrase en vers anglais de Pope ; il est décoré 



exorbitant de 16 1. st. 16 sh. à la vente Bindley (a) eu 
1820 ( VQir la Bibliotheca Heheiiana, part. IV , n* 1006 ). 

( a ) n M fit à CM enehàres des folie» pour «{oelqnef artidei d'eneieime po^M 
•Biaise ; on vit de minces TOlpines peyés i^6 1. 4 *^* i 4' ^' ? 35 1. i4 ( voir 
Dibdin, Libr.comp. i834; p> 644)* 
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d'ua joli frontispice et D*a été imprimée qu*à fort 
petit nombre. 

Mention honorable est due à la version en prose 
de M. Dagas Montbel, insérée avec le texte en 
regard à la suite de sa traduction de YOdyssée 
(1833, T. m, p. 168-185 > 

La Batrachomyomachie fut mise en vers burles- 
ques, Paris 1658 , in-12 ; elle ne pouvait en effet 
échapper à Faffront qu'eurent à subir à cette épo- 
que y Musée des portions de Flliade ( 1657 et 
1665 ) ; rOdyssée (1650 ); l'Enéide ( 5 on 6 fois 
de 16A9 à 16&2 sans parler de Scarron); Horace 
(1653.- 1); Ovide (Richer d'un côté^ d'Assoucy de 
l'autre , lui rendirent ce service et leurs platitudes 
eurent plusieurs éditions); Juvénal (1657); 
rÉcoIe de Salerne ( 16&9-1657-1664 ) ; Lucain 
( 1656 ); l'Arîoste ( 1650 ) , etc. 



( 1 ) Tous les bibliophiles savent qu'il existe sous la ru- 
brique de Leyde , J. Sambix , 1653 , une édition de cet 
Horace et une des deux premiers livres de V Odyssée; le 
tout est l'ouvrage d'un détestable rimailleur du dernier 
ordre, d'un manant littéraire nommé H. Picou; nous avons 
rarement lu d'ouvrage plus plat et plus béte , quoique nous 
ayons malheureusement prostitué beaucoup de temps à 
parcourir des centaines de volumes de la littérature facile. 
Devenus introuvables k force de mépris , ces deux volumes 
se payent maintenant fort cher. 

On en trouvera la description dans VEstai sur les édi- 



La dissertation de Goess, ele Batraehomyoma-^ 
ehia, Homero vulgo adscripta. Erlang. 1789, 
in- 8.^ y 52 pages, mérite d*étre consultée; il a 
réuni les notes de Bergler , de Barnes , d'Ernesti 
et de Borbeck , et il y a joint les siennes. 

Il existe encore : 

B. Régit allegoria in Hom. Batrach. Ticini 
1600,in-12. 

^. de Schiieben , de BcUrcLch, Homero adjudi- 
eanda. Lips. 1816, in-A.^, 12 pages. 

Un Mémoire de Seidenstûcker dans ses Essais 
( en allemand ) de pédagogie et de philologie, 
Helsmt. 1795, in-8.*>(l). 

Dans le Dictionnaire de la Conversation > 
T. y, il y a un article sur la Batrachom. , signé 
H. F. 



lions des EizevirSj de M. Bérard, p. 93 et 95. Ajoutons 
que VOdxssée s'est payée 35 fr. m vente Bignon , n.® 539, 
et que l'Horace a obtenu : 100 m. tab. B. D. G. ( en 1834 ) , 
n.* 1292} 90 m. non r. Bérard, n.° 638; 104 vél. non r. Sen- 
sier , 417; 61 vél. non r. Marchand , 343 ; 30 vél. non r. mais 
piqué. Renouard en 1839, 34 fr. 50, cuir de Russie , en 
1835 ; 93 fr. vél. non r. Pixérecourt, 653. (note À). 

( 1 ) Les 'dissertations sur Homère et sur ses écrits sont 
innombrables ; une des plus singulières est à coup-sûr 
celle de Scbmulzer ( Lips. 1753 , in-4.« ] ; il a cm dé- 
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Les éditions de la Batrachonjyomaicbie dans le 
Ih.^^ siècle , les seules que nous veuillions émi*^ 
mérer ici y sont celles de : 

Leonicus Cretensis, Venise, l/i86, in-4.<>, 28 
feuillets. L'exemplaire de Mac-Carthy (n.o 2397, 
relié en mar. violet ) payé 600 fr., est passé dans 
le riche cabinet de Th. Grenville. Boze paya , 
dit-on, son exemplaire 650 livres, et lord Oxford 
offrit à Maittaire 50 guinées du sien. Debure a 
donné une description exacte de cette édition ; 
consultez aussi Bibl. Pinelliana , II, 281. Cat. 
Gaignat, 1 , 397 ; Bihlioth. gr, lat. quam,paravi 
Periergtu Deliophilus ( Rewicsky ) , p. 2 . Dibdin, 
BibL Spenser. T. tl ; ce dernier écrivain indique 
7 exemplaires se trouvant en Angleterre ; un d'eux 
figure dans le Musée britann. 

Sine loc. ann. et typ. nom. in-4.^, 26 feuillets 
de 2 /alignes; sans chiffres, signatures ou réclames; 
caractères grossiers ( voir le Mnn. du Libr, , la 
Btbl. Spenser. IV 53). Morelli est le premier qui 
ait parlé de cette édition qu'indiquent aussi Harles 
et Panzer; il croit que c'est elle qui mérite le titre 
de Princeps, tandis que Dibdin juge qu'elle es^ 



couvrir que la perte de la vue était le moindre des mal- 
heurs du chantre d'Achille ; Homerum eunuchum démons^ 
trat. Malheureusement , tous mes efforts pour me procurer 
cet opuscule sont demeurés sans résultat» 
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sortie des presses de Venise et qu'elle n'est pas 
antérieure à 1690. Moss, Clatneal Mûnual , II , 
&98-502 y décrit longuement cette édition et celles 
de 1&86 et de 1513. Le recto de chaque feuillet 
contient le texte grec avec une version latine 
interlinéaire en prose, et le verso des mêmes feuil- 
lets, jusqu'au 1k.^^ inclusivement', renferme là 
traduction en vers de Charles Marsuppini , dit l'Are- 
tin ; elle fut imprimée séparément trois fois avant 
1500. Absque nota, in-&.^, 8 feuillets de 25lignes 
— Parmae , per Angelum Ugoletum , 1^9^ , die 25 
lulii, in-4.® — Mutinae, per Dominicum Rococio^ 
lum , 1498 , die 20 Martii , in-4.<> 

Il ne faut pas oublier la traduction en vers 
italiens de Georges Summaripa , petit volume 
in-4.0 de 10 feuillets extrêmement rare ; il porte 
pour souscription : Ferone die XY lanuarii : 
M. CGGC. LXX. On peut consulter à son égard 
les ISouv. Rech. de M. Brunet, II , 190 ; Panzer , 
III , 501 ; Dibdin ( jEdes alfhorp. II, n.^ 1034 ), 
Hain ( Bepert. hilliogr. T. II , p. 80 , n.o 8787 ). 
Il commence ainsi : 

( / ) A crudel guerra de le rane e toppi 
Quai su zeochi hazo descritto al foco 
Voglio cantar in uersi non esoppi 
£ diuugarla in ogni parte e loco 
Prima iuuocando le muse sacrale 
Che uoce presti a sto mio canto fiocco , etc. 
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Nous serions impardonnables d'oublier que la 
Batracbomyomachie se trouve aussi dans la belle 
édition Prineeps des œuvres d'Homère.— ^ Flo-^ 
rentiae, 1488 (^). 

Nous remarquons encore : 

Qu'un bel exemplaire de l'édition de Gilles 
Gourmont, Paris, 1507, s'est pa^é 3 I. st. chez 
Hibberty n.» &105; 

Que l'édition de Maittaire ( Londres, 1721 ) 
fac simile exact dé Celle de 1&86 , s'est payée 



( 1 ) Ajoutons aux adjudications que mentionne le 
Manuel y les rentes suivantes : 

585, »i. r. Mac-Carthy, n.o 2381. 

57 I. st. 15 sh. Cuir de Russie , double du duc de 
Devonshire, en 1815. 

451. st. 3, m. r. Sykes , en 1895 (revendu 49 1. st 
Hanrott. en 1833;) ( a ). 

52 1. st. 10. m. r. Hibbért, en 1829 ( n.» 4163. Exemple 
Larcher, 1122 fr. en 1815, n.» 677). 

1042 fr., vélin , Boutourlin , n.« 945, en Décembre 1839. 

Et notons que Dibdin adonné, dans la BibL Sperue- 
riana, T. II, p. 60, un fac simile du caractère grec de 
cette édition. 

(«) Le catalogue d'Hiuvott, i833-34, clirM^en 5 parties renfeime 10819 
BiUD^ros «loi ont produil plu de 35ooo 1. tt. M. Brunet ( Préface de son édition 
des Poisie s françaises de J. Alione, p> 4o ) a fait mention de ce bibUoniane 
des pins ardents 1 qni ne tarda pas k succomber sons le poids de ses acquisitio'ns 
a trop mtdtipKées et fut obligé de livrer sa préciense colleclIOB h l'impitoyable 
« marteui d'us anctioninire de Londres t. 
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100 fr., annoncée à tort comme gr. pap. m. r. 
(Remusat)en 1815, 19, m. Chardin, en 1823 
(n.o 1980), 15 m. Roth.en 1835, 5 fr. 60 c. et 
h fr. V, Debare ; 

Qae rédition de Florence 180&, s'est vendue 
14 fr. £/. rel. chez Bosquillon en 1815 et /i fr. br. 
Debure , en 1835 , n.^ 1476 5 elle a été reprodaite 
à la saite de l'édition toute grecque de \ Iliade. 
Florence, 1811-12 , h vol. in-8.0 ( 1 ). 

Il faut bien aussi dire t[uelque chose de la 
Galeovnyomachia , de Tbeodorus Prodromus , 
écrivain grec du 12.® siècle ( 2 ) : cette tragédie 



( 1 ] Celle édition ne parait pas fort eslimée en France ; 
elle s'esl payée^JlS ifr. br. Ûoulard, 15 iv. br. Chabrol, 
12 fr. i'. Boulourlia , n.® 960. 

( S } Cet écrivain nons a encore laissé un ouvrage en vers 
iambiques sur les Amours de Dos ides el de Khodante / 
it is very jndifferently wrillen and ralher a poem than a 
romance ( Dunlop, hisL offict. I. 109 ) ; tout y est mauvais 
( Boissonade. — Voir les Mélanges de Chardon de la Ro^ 
chelte, 1812, T. I,p.240). 

Il existe, parmi des manuscrits enfouis dansla poussière, 
diverses compositions romanesques en vers politiques et dont 
les auteurs sont demeurés inconnus: les amours de Callima- 
que et dé Chrisorrhoê , ceux de Chancelle et de Drosilla , 
de Libester et de Rbodanne , de Floi^ius et Platzaflore , de 
Thésée et d'Emilie, l'histoire d'Hempérius. Toutes ces fai- 
bles et maussades productions pourraient paraître et tenir 
place dans les bibliothèques , si des hellémstes întelHgents 
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burlesque , écrite à rimitation de la Batracboiûyo- 
macbie, se lit avec quelque plaisir, au dire d*nni 
excellent jug!e( Boissouade, Biogr. Univen.T. 
XLY, p. 296 ). Elle fut imprimée pour la pre- 
mière fois , par Aide Mannce , s. D.* ( vers l/i9^ ), 
in-Zi.Oy 10 feuillets; ce mince volume est devenu 
rarissime. Il en existe un exemplaire , le seul 
connu en France , dans un recueil factice de la 
Bibl. Mazarine, n.^ll095^( voir les AnnaleM 
deê Aides, de M. Raynouard, 1834, p. 259 et 
errata, 583 ; consultez encore le Mon. du Lih. 
II , 65 ( 1 ). Dibdin , Bibl. Spenser. n."" 699 ; 
Beloë , Anecdoctes of littetature , III, 216, etc.) 

II parut une seconde édition de cet opuscule 
sous le titre suivant : Honieri de murum felisque 
bello comœdia , gr. cum versione Olivierii et 
prœfat. Aristobuli Apostolii. Ce volume très-rare 
de 32 feuillets , in-S.'^ , a été imprimé en 1518 , à 
Ortona ( 2 ) , per Hieronymum Soncinum. Il existe 



voulaient leur rendre le service que d'Orville a rendu à 
Chariton et Boîssonade à Nicetas Eugenianus ; on achète^ 
rait volontiers le teite parce qu'on ne pourrait se passer 
des notes. 

( 1 ;M. Brunet estime 500 fr. la Galéomyomachie d'Aide 
qui vaut aujourd'hui davantage et qui s'est vendue six 
francs chez Maittaire ( en 1713 ) ( Nodier , Cat. Pixére- 
court: n.o 1360). 

( 9 ) Comme tout le monde n'a pas présent à la mémoire 



— 14 — 

une aatre édition grecque, Baie, Froben , in-Zi.'' 
et une autre grecque latine, donnée par J. F. 
Sorgel, Rudolpbipoli , 1750, in-4.o Ce petit ou- 
vrage a d'ailleurs été souvent réimprimé à la suite 
des Fables d*Ésope, dans Tédiiion de la Batracho- 
myomachie de Borheck ( 1789 ) et dans celle 
qullgen a donnée des Hymnes d Homère ( Halle ^ 
1791, in-8.0). 

On en trouve une traduction dans VAmphù- 
theatrum sapientiœ eoeraticœ de Dornavius , 
1619; recueil qui contient aussi, disons-le en 
passant, trois versions latines de la Batrachom. 
Cétait bien assez d'une , mais de longues facéties 
n'intimidaient pas alors les lecteurs ; ces traduc- 
tions sont suivies d'un poème badin en allemand 
sur les puces, ouvrage d'HuIdrich Elleposeleron ; 
il occupe kl p. in-folio à 2 col. ; nous connaissons 
heureusement un tnoyen infaillible de le rendre 
Court et tout le ibonde suivra notre exemple. 



dans quel coin du globe se trouve cette rille , notons qu'elle 
est du bord de la mer , dans l'Abruzze citérieure ; an 
hebrew grammar by R. Moses Kimchi bas been adduced 
by Maittaire and other biblîographers as printed bere 
in 1496. But it bas been satisfactorily sbewn by De Rossi 
tbat this book is really of the date of 1518 or 1519. In 1518 
four Works were executed bere , one of wbich is the work 
of Petrus Galatinus against the Jews, entitled : de arcanis 
Catholicœ veritaiis : the printer of wbich was H. Son^ 
cinus( Cottouy Txp* GazelL Oxf. 1895, p. 114). 
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Schyreigert (^Handb. derelass.Bibliogr. 1830, 
I, i6k)y éimmère parmi les traductions alleman- 
des, une imprimée à Nimègae, 1787 , in-12 ; elle 
est irav€9tirt. 

M. Berger de Xivrey a donne, en 1837 , une 
édition de la Batrachomyomachie, in-18 , 257 p. 
Une savante préface occupe les 12 premières, 
ensuite vient le texte avec la traduction en regard; 
p. 57-71 , notes ; 73-104 , traduction d'une dis- 
sertation italienne du comte Leopardi ( 1 ). Les 
p. 105 à 238 sont occupées par les trois chants 
de la Guerre comique en vers français de 8 sylla- 
bes ; cette version très-médiocre , diffuse et lan- 
guissante qui n'a d'autre mérite que celui d'être 
devenue bien rare, vit le jour en 1668 et fut re- 
produite en 1709 (2). M* Berger de Xivrey a 
poussé les scrupules d'un travailleur consciencieux 
jusqu'à faire le relevé des variantes de ces deux 
éditions. 

On trouvera dans le BuUetin du bibliophile 
( 2.in« série, n.<> 15 , p. 456 ) , une notice sur une 
autre traduction en vers burlesques , Paris 1658 , 
59 p. ; ni Goujet , ni Barbier n'en ont parlé ; elle a 

( 1 ) Elle avait paru à Milan , en 1816. 

( 9 } Hoffmann n'a connu ni l'une ni l'autre de ces édi- 
tions. 

3 
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été atlribuée à Régnier Desmarets, selon Hoffmann 
( II ,494 ) et elle figure sar bien peu de catalo- 
gues ; on la trouve cependant sur celui de Barré , 
n.° 3441. C'est à M. Duputel, de Rouen, qu'on 
doit l'indication de ce rare volume ; il en reparle 
dans ses ISoticet bibliographiques ( Rouen 1839 , 
in-8.« )p. 26. 

Nous aurions vok|Ivi Indiquer les divers juge-* 
ments portés $ur la Batrachoipyomacbie , mais ce 
travail npu^ meners^it trop loin; bornons -nous 
à transcrire le^ appréciations de deux critiques 
distingués : « A l'exception de quelques détails et 
« de quelques vers, on a bien de la peine à re- 
» trouver dans cette production bizarre , le génie 
» et le style d'Homère » ( AmarrDurivier , Biogr. 
Vniv. T. XX, p. 004 ). Die Batrach. kann fur 
ein vortrefflichos , mï ecbter sage berubendes 
stûck gelten , d^s sich im engen kreise kleiner 
thiere bey^egt , aber durch seine ùberaus wol 
gehaltene reine darstellung die anmuiigste wir- 
kung hervorbringt. ( J. Grimm , Reinhart Fuchs, 
1834, p. XIV). 

Ce n'est pas toujours les armes à la main , que 
l'on a représenté les héros du poème qui nous 
occupe ( 1 ). 



( 1 ) Warton mentions a ballad of a most straunge wed- 
dinge ofthefrogge and the mouse licensed in 1580 j many 
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Si taus les dëuiils bibliographiques aui^qu^ls 
nous nous sommes laissés eutratoer n'avaient 441^ 
pria trop de plaae , nous aurions essayé de faire 
connaître les diirers poèmes dont les ameurs adop- 
tant un siyei analogue à celai de la Batracbo^yo** 
machie , ont retracé des guerres déclarées on sou^ 
tenues par divers . aqimaux ( 1) ; ces recherches 
tiendraient trop de place ; bornons-nous à mention- 

confiised and obscure rhymes concçrning the marriage of 
cats, mice, frogs aad rats tenaciously retaîn their hold of 
the memories of nurses and chiidren in Scotland ; the fol- 
lowing may serve as a spécimen : 

The frog(or cat.) sat in the mill-doprapiii spin spinping y 
When by came the Uttle mouse, rin , rin, rinning. 

( The Complaiat of Scotlaijkd^ edited by Leyde^, 
Edinb. 18Q1 , p. ^79 ). 

( 1 ) Je lègue à d'autres le soin d'écrire un ouvrage sur 
la vie privée des animaux; c'est un sujet qui pourrait de- 
venir fort intéressant y et peut-être ne serait-ce pas un 
mal que ce ne fut pas des naturalistes de profession qui 
s'en occupassent ^ ils portent 'parfois dans leyrs observa- 
tions trop d'esprit de système. Le meilleur livre de. ce 
genre , c'est je crois, cehii de C. 6. Leroy , Lettres phi- 
iosophiçues sur P intelligence et la pe/feetUtilité des 
animaux ; Paris , 1774 ; reprciluit en 1802 ; Engel en a 
donné une traduction allemande, Berlin, 1775. 

Ces lettres avaient paru d'abord dans divers journaux 
( voy. la Biogr. Unit/. XXIV, 242 )j l'auteur cite une expé- 
rience qui paraît prouver que les pies ne savent compter 
que jusqu'à cinq. Jusqu'à présent il n'y a guères que les 
abeilles et les fourmis dont les habitudes aient été étu- 
diées avec quelque soin. 
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ner la Pj/gméiie ou Combat dé» Pygméu et des 
Grues , poème en 8 chants , en vers latins ( Ven- 
dôme 1676); il esc rare, peu connu; M. Peignot 
en cite quelques passages dans ses Amusements 
philologiques, et ajoute qu'il s'y trouve de bon- 
nes plaisanteries (1). 

Ajoutons que le succès de la Batracfa. inspira de 
l'ardeur au troupeau des imitateurs ; on chanta les 
combats des grues ( Gieranomachia ) , des étour- 
neaux (^Sparomachia)j des araignées ( Arachno- 
machia ). Dans ces sortes de poèmes, qui prêtent 
à des animaux les actions et les mœurs des hom- 
mes , nous remarquerons la Moscheide o Domi- 
ziano il Moschieida de G. B. Lalli, Vicence 
1619, poème en /i chants, plein de chaleur, de 
verve comique. La Mosquea de J. de Yillaviciosa, 
Cuença 1615, Madrid 1777 , en 12 chants d'une 
originalité spirituelle que rehausse un style gra- 
cieux , retrace les combats des mouches et des 
fourmis, guerre qu'avait déjà célébrée Théoph. 
Folengo dans sa Moschea ( 2 ). Lope de Vega 
écrivit plus tard une Gatomachia. 



( 1 ) On connaît le grand poème de Casti, ^/i anîmali par^ 
lantL Grimm. ( ouvrage cit. p. XI ) le qualifie d'insuppor- 
table , eîn unertragliches gedicht, 

(2) Voir dans VAnalectahiblion I. 385, une analyse d^ 
cet ouvrage du fameux Merlin Coccaie ; Genthe donne des 
détails sur deux traductions allemandes qui parurent ei^ 
JÔSO et en XQi'iifiesch, dermacar. poésie, 1836, * 124-127), 
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Je reviens enfin à mon imitation languedocienne; 
pour donner une idée de sa valeur littéraire et 
des ressources qu'elle offre à la linguistique , je 
vais transcrire le début et un morceau assez 
étendu du premier livre. 



I 



ov canti le farious coaratge 
De das Grans Reys , que dins iQur atge 
Brabes tootis das an pourtat 
Leurs Noams dedins rëternitat ; 
Et se lapiter, le bonn Siro , 
N'abesso quitat soun Ampiro 
Per acoarda les differens 
D'aqnelos ta balentos gens , 
lou é gran poon que toute la tërro 
Abesso périt dins leur guërro , 
Et qu'aquel gran Mëstre del Gél 
Aurio fait vn mounde noubëL 

Musc , se iamai de ta bido 
Tu m'as la beno secoutido , 
Per fa naisse dins moun cerbél 
Quicom de rare é de noubèl , 
O se iamai sur toun Parnasse 
As pennes qu'à faute de rasso 
lou fourrupëssi sur ma ma 
La bëlo aiguo que fa rima. 
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Aro'k 1è êop ( Maso piacëlo ) 
Qdé tu m'alisez là ratëlo y 
O ifdè me fàscos gratilloas 
D'iaiiiiihrHi bisatge merbeîlloiis, 
O qae de boun grat , 6 per losso 
Ta fouignes dedins ma cabosso 
Toun bamou , per poude coanta 
Un gran Goambat , è per canta 
La glorio d'yn parel de Princes , 
Les plus resoalats , qae qae minces , 
Qa'on ajo bist Mlèspèy leung-leBt» 
Al cap de nôsires Regim«D9 , 
£' cresi qae iafttây la terre 
N'a poartat en pats , obeli gtaèrro , 
Bedins le terradou ée Mt^ 
De plas balens liins 168 haxats. 

Que le noam del gnrà César knodo , 
Qae le renoum Màayla gkorio 
D'Alexandre , amày d'Annibàl , 
Prép d'elis sic al daniië badsl , 
Qae les Rollaôds siëgnbn loars passes 
Per loar descaassa les debasses , 
Qae les Pompèos y è Scipions 
Loar bengaon tira les moaipions , 
B'aa cresi pér qae dins loar gaèrro 
Yn lapin y mëstre de la térro , 
Foarec enboayat toàt ésprés , 
Per loar dire , bola , bey , paiâc , 
£' toato la celësto troupo 
De pooa qaitëc sa gràsso soupo y 



-^ 21 — 

Oan espaiirido de lour brat 
Fourec coustreoto de fa chut s 
Car ëlo cresio qa'Aûcelado 
Toarnesso doana. l*escâlado 
Al Cël , seguit de sous Titans 
Per ne sonrli les Habitans. 

loQ caDti doanc la balentisè , 
Le gran coaratge , é la lestiso 
De dus grans Reys , que d'yn cop d^èl 
Feguen trambla la térro V G^; 
D'vn Rodilard » que ionts sas patôt 
Tenio les Rate , amay las Ralos , 
£* coumo lour gran Héstre, è Rey 
Les fasio biure jouis sa Ley , 
£' d'yn Groacus RifandoaïUos y 
Des GranouiUats, de laist GranouïUei 
Le Rey , Souberën , Poutentat , 
Gran se cap iamay n'es estât. 

May per poude pausa li>ur glorio 
Dedins le Temple de Memoiio , 
loci te prëgui bel' ApoUun 
De beui iouga del biuloun j 
Qu'acourdat d'ambe tna flanto 
lou pouïre canta la dispusto 
Que fourec entre aquels dus Reys 
Per yno bëstio maiijo peys , 
Que les fasec intra*n batailK) , 
D'oun s'en segoit tant de monrtaillo 
De Granoûillos , amay de Rats « 
( Qu'ëron de gens fort descarats } 
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Que la grando Mar, ë la Sono, 
Le Tar, é Lers , ë la Garonno^ 
Del sang que rajéc dessul' loc 
Fourec roujo coumo de foc, 

Douncos per mor que talo Historio 
lamay dins le mounde nou mono , 
lou bauc counta dVn esprit pur 
Le subgét d'vn ta gran raalhur ; 
May poléu d'an ma chalemino 
lou hauo fa tinda Torigino 
D'aquel Rey des Rats , Rodilard , 
( Noum que bol dire Grato-lard ) 
Per ço qu'aquel Rey dins sa bido 
Nou bouignec sa Taulo garnido , 
( Per fa plus ritge soun oustal ) 
Que de lard , ë de saboural. 

Rodilard prenguec sa naissenço 
Dins yno maison de plasenço , 
De qui la bentat , ë grandou 
Enritchissio le terradou, 
Dedins le pais de Ratino , 
D'oun ben aquelo estoffo fino , 
Que roujo coumo bermillou 
Serbis per mant'vn coutillou ; 
Vn pauc gran , madur , dedins Tatge 
S'estaquëc dins le maridatge, 
Afi d'abe calque garçou 
Per ëstre vn ioun soun successou y 
DroUe , pla fait , de ritcho taillo 
Per régi 1' poble Ratinaillo. 
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Amoar , aquel Diu merbeillous , 
Ly fasec al cor gralilloas , 
Per la Princesse Glandifajo , 
Bato d'esprit y Rato fort sajo , 
D'yno fort Ulastre estraccin , 
£' d'yno ritcho poussessiu ; 
El fasec tant qu'el bous Tespouso 
Dedins la Bilo de Touloaso, 
Oun toatis les grans Seignous Rats, 
Les deforo , les embarrats , 
Benguegaen toutis en Carrosse 
Amb'aqaelo Ronyalo nopço. 

Le Rey d'elo abec qaatre Efans, 
May les très benguegaen pas grans 
Car Fainat mouric misérable 
Sur trauc d'yn bricaillou d'estable , 
Qn'yn descarat é bilën Gat 
Attrapée la néit amagat, 
£' d'yno coulëro emmalide 
Ly abec traitousomen la bido s 
Le segoun mouric per pouïsou 
Dedins yno pauro maison ; 
£' le trezièmo ( causo estranjo ) 
Mouric al coufin d'yno granjo 
Qu'yn tros de pegous Sabatiè 
Atrapëc dedins soun ratië , 
( Tant la Noublesso Rodilardo 
Abio le malhur sur la fardo. ) 
Restée Museolard soun Fil , 
Qu'èro le Caddet fort gentil , 
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£' Maseofajo vdo Filto , 
Fort propro per vno famillo , 
Amay per roogaigaa à la mort 
Les fourmatges de Roquofort , 
Per vn oastal fort mainatgero , 
Se n'éro estado cap-langèro. 

Mes sonn Frayre Mnseolaird 
Dins pauc de (eni abec sa part , 
Cause de tant ë tcnt d'alarmos , 
De tant de Sonldtts é Gensni'atmoi , 
Qa'iea boli coonta aqai métis, 
( £ le diantre sio qui mentis ). 

Vn ioun quel' Sonlel sensé adratge 
Fasio mostros de soun bisatge , 
£* per nous adoucy le cor , 
Vous desplegabo sonn pel d'or , 
Mnseolard , Prince de rasso , 
S*imaginéc d'ana à la casso 
Per se desfa d'vn animal 
Qu'à sous bassals fasio*n gran mal , 
D'oun degns n'abio couneissenço , 
( Bel cop plus maissant qu'on nou penço ). 

Lesynis, coumo lan-Roubërt, 
Disen qu'el n'éro qu'vn Lànzërt , 
May se cal creire la Gazette 
N'ëro re plus qu'vno Bèletto 
Que souben d'hërbo se repais, 
D'autres disen qu'aco éro vn Tais , 
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D'antres la Louïro , que dins Taigao 
De la sang des peisses s'enbriargno y 
May seloun Tabist d'yn peffôQ , 
Cal dire qn'èro vn Rat bonffoo , 
E' l'boste de la Salamandro 
A renégat qu'éro vno Mandro , 
Que qne soun anjol , biël peoarà, 
Sastengnesso qa'ë^'yn Renattl; 
Tant y a ion soun d'ati m^tre Sadirè , 
£' cresi pla qn'ërr Vn Gat padré , 
Que desesperào les Rats , 
Dedins las granjos enbarrats , 
£' lonr fasîo yno talo guërro 
Que les cassao de leur tërro , 
£' per conmplaire à sas passias 
Les engoulao toatis bias. 

Maseolard donne en <^mpagno , 
Pren sa mnto qne l'aecoumpagnô , 
Faite de sous gousses courréiis , 
Per prene may de passo-tens , 
Garo briffant , garo britesto , 
Rioûet , col tort y miraut , tempèsto. 
D'an sous Gentilbomes de court , 
Que n'abion pas le pè trop lourd 
Les bêla douncos en besoiiîgno , 
Trabërsso toute la Gascoûigno> 
D'ambe sous gousses, ë sas gens , 
Qu'ëron may de cent ( per le mens ). 

Museolard labets coumando 
Per yn Cabaillë de sa bahdo 
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De fa douna bite del cor , 
Per à sous gousses douna cor ; 
( Talèn dit ) é garo foofaros , 
Tou , tou , tou , tou , taro , tantaros j 
Ter rebeilla les grans Lebriés , 
A pla cassa bounis oubriés , 
Las Echos de per la campagoo 
Repoumpissen per la mountagno , 
Les bassets , é les jauparéls 
S'y fan ë de Das , ë des éls , 
SoulfinoQ per tout , ë remërcon 
Oun es l'anemic qu'ëlis cërcon. 

Mentretan qu'aquel brut s'enten , 
Nostre Gat pudre siau se ten 
Amagat darrë de bartàsses 
Sensé gausa fa quatre passes 
De poou qu'el a qu'aquelis Rats « 
D'ambe leurs gousses destacats 
Nou ly benguon fréta Taubardo , 
O ly sauta dessus la fardo. 

Befen aco Museolard 
Le Prince Rat , cour d'autre part , 
Gaigno vu gran bosc per fa'n orbari , 
Qu'el fasio souben d'ourdinari 
Per atrapa sous anémies ; 
A labets coumo de fourmicâ , 
Abessots bist cent Gabiroles 
Que fugiguen coumo de foleâ , 
£' se meteguen à Tescart 
Per fa plaço à Museolard ^ 
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Les cerbis d'ambe cent cambados , 
Del louDg des cans , é per las prados 
Goarrion d'amb'vn tal espouben , 
Qa'anabon plas biste quel' ben ; 
lamay n'an bist tant de poolbero , 
Tout se foundio coumo de cero , 
£* le Gèl net sensé ourresië 
Coumo le bassi d*vn Barbie , 
Se troubéc tout cargat d'auratge, 
W prenguec vn nègre bisatge 
De la poulbero que pes cans 
Aquels Gassaires ta maissants 
Aquells Rats ( maudite raço ) 
Fasion leba dessu la place. 

Ny per aco Messius les Rats 
Laisson courre pes cans , pes prats 
Las Gabirolos , è les Çërbis , 
Sensé boule fourça leurs nërbis 
Per ço qu'élis nou boulion pas 
Se mettre dins aquel tracas , 
Que de persegui dins las brngos 
Aquelos bèstios ^ paurugos. 

Aprëp donne qu'aquel sot bestial 
Se fourec salbat sensé mal , 
Al cap d'vn tens prëp de faugèros , 
Mous Rats bau trouba de Panthères , 
D'Oursses, Tygres, Loups, ë Liouns 
Que se tiraon les mourpions ; 
Car ( coumo enseigno mëstrë Pline ) 
Joutis n'an al founs de Tesquii^o , 
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Mes les Rats sen setraçassa , 
Per mespréts les laisson passa , 
£' noun faseguen cap de çoonte , 
( Goumo*s escriut dedins le coanU ) 
Quant les bassets , è jaaparéls , 
Sensé lanettos dessus els , 
Ban beyre , ë senti la bestiasso 
Que se trafao de leur cassp , 
£' s'en risio de lour mest^^ 
Sensé boule quital' cartië. 

Talèu bisto , aqaelo bermino 
P^ gousses , bitomen camino 
Per l'attrapa dedins soun jas , 
Le Gat Pudre non manquo pas 
De se teni dessus sa gardo , 
Sort de soun fort , é les regardo 
D'amb'ynis ëls ta descarats, 
Que pensée fa mouri les Rats , 
£1 se relëbo la moustache , 
£1 se pabouno , é pey se facho , 
£' d'vno mino d-Espagnol , 
Semble que digo , qui ne bol , 
Les gousses jaupon, may d'y mordre 
Aco n'éro pas de lour ordre , 
Nagardo del gausa attaca , 
Car endeja sensé y pecca 
£1 abio fayt ra/i las benos ^ 
Amay de quatre 6 cinq doot^enos 
De gousses , que d'vn esprit ûér , 
Ly abion boulgut grate la quèr , 
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A briffaot d'amb'Yiio dentado 
Ly abio l'aareilho etperrecado , 
A col-tort , aqael gous fidti , 
L'abio escoaijat dinqai'à la pél , 
Mirant anao amb'Tno cambo , 
Riouët dan sous èls de loscrambo , 
Que non pondio iamay doormy , 
Fourec escanat snl' camy, 
Pes jauparëls n'ëron que frnto , 
Tout an moussègo , 6 persecnto , 
W qui toumbao entre las dens 
Pondio pla dire, adin boiin«tens : 
Tant y a qn'el fasec vn earnatge , 
Digne de soun baient conratge , 
E' cresi qn'el anrio alterrats 
Tontis les Gousses, è les Rats. 

Museolard tont en coulëro 
TrounO; iempësto, desespëro , 
Car el n'abio d*antro intro intenciu 
Que pel'Gat pudre mort 6 biu ; 
Labets dins le mal que l'emporlo 
Parlëc & sas gens de la sorte ; 
Hë? qu'es aço mous Goumpagnous, 
Mous brabes Rain , Contes , Soignons , 
Sera aco dit qu*aquelo bëstio 
Nous tengo toutjoun en carëstio , 
£' que nous fasco yn pan de nas , 
Anen, anen, armoc ^n mas, 
Aco dit , bite se destaco 
Pe sas gardes, ë bous attaco 
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Le Gat pudre , que n'ëro anat 
Se coucha iouts vn cassenat : 
Car les gousses d'ambe gran peno 
L'abioQ boutât foro d'aleno ; 
Mes le Gat pudre se besen 
Pressât d'vno ta brabo gen 
Gaigno vn gran bose , ë garo à futp 
Se fourrée dedins tdo tuto , 
Mentretan que Museolard 
Gourrio per tout de cado part 
3ul bas , sul naut de It Mountaigoo 
Tout soûl seuse cap de coumpaigno , 
Car sas gens, les Messius des Rats , 
Del Prince s'ëron escartats, 
W laissëguen ana lour mëstre 
D'ambe sous gousses pel campëstre. 

Tant perseguic Museolard 
Deçà , delà , de cado pari 
Le Gat pudre qu'el abio'n tësto , 
( Haïssant coumo la malo-pësto } 
Qu'à la fy le troubëc tout soûl 
Que dourmio le bentre sadoul 
A quatre passes de sa tuto , 
A labets sensé autro dispute 
louyous escupis à las mas , 
£^ darrigo soun coutelas , 
Péy parrabast d'an la ma'squërro. 
Bous ly secout le cap à tërro ; 
Belà moun Gat pudre surpres , 
Descapitat dedins yn res , 
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Àpéy le despèsso à. bés trosses 
Per ne fa prene calques mosses 
A sous gousses qu'abio à lenteur 
Que le tenion toutis pel mour , 
E' ly abin déjà per brabado 
Manjat le fetge , é la courado. 

Voyons le récit de la mort de Finfortuné Museo- 
lard. 

Labels coum'vn boun gous de callos 
Croacus baillo sas espallos , 
Oun le Rat sensé pensa'n mal 
Mountëc coumo sur yn chibal 
En se tenen à la croupitoo y 
E' de poou d'ana à la ribiéro 
S'éro assalbrat dessus soun col ; 
(Mal el fasec le trët d'vn fol ) 
€ar l'autre le meno per Taygo , 
£' de countentomen Tenbriaygo 
En ly moustran de touts constats 
A cado pas de raretats 
Que fan al loung t'aquesto ribo 
Vno plasento perspectibo. 

Rabit de se beyre nàda 
Le baucb , nou fasio que bada , 
May dins yn pauc sa sufâsenço 
Ly fec ÙL bouno pénitence : 
Car Croacus per perdigals 
Quel* Prince Rat dins les oustala 
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Disîo abe manjat , le inongsao ^ 
£' dedins l'aygo s'enfonnsao , 
Afy que sa Piincif^autat 
Beugaesso vn cop à sa santat. 

May le Rai ceaineyssèn la ruze 
De la Granouîllo que l'aniuzo , 
Honro , è se pïan , noa sap coasBy 
El es mountat sor tal roassy , 
S'acaso de paac de sagesse , 
£' se maudis de sa fadiesso , 
Crido, sonspiro manl'yn cqp 
De poou qu'el a de beure trop i 
Lèbo sas mas dessus sa tésto ^ 
Prëgo les Dius à tooto rësto 
Que cambien pel' gàodi de mal 
Sa louDgo coMo en g»ttbemal , 
Ë'soua eos an yoo gal6ro 
Per à Groacu3 sa Isdléio, 
Perpoude la iérro dbocMrda» 
( Qu'el non im» ^oe regarda ) . 
Haï sa dizio le misérable^ 
Que debendras du pâture did^le , 
Quioo folo temeritat 
T'a misérablement poartat 
Sensé ëstre boussy nècessary 
Sur yn elemen loun coo^traty ^ 
Que crezios-tu ( paure badin ) 
Estre endeja coiimo lapin 
Quan anëc raby la Piucèle 
Europe , à la tiiedè nonbëlo 



Se cambiëc ( le boan gaHtnrèo ) 
An vno formo de Taot^u , 
E' couffat de sa iNmno mino 
Ly passée la Mar sor l'esq^inet» 
Qae crezios-ia ( pattrê dgâl ) 
Que toun Poortar t'aymasso àlâl 
Per ço que t'abio feyt {m>i]liiéS90 
De fa gran cas de ta Noublesso , 
E' daban tous ëls fort bantat 
Ta gentilesso , è ta béutat , 
May cepaDdan té tè prcfn gairdo 
Coussy té fa baigna la fardoi 
Las I tout aco es perdre le tens 
( Sa dizo V Rat entre sas dens ) 
lou soun perdat que que n^ftbengo > 
Attendi la mort qne me prengo, 
Ouu atal le paure caytiu 
Ero de poou may mort que bSa , 
May certes ( perqiie aa cal tont dire ) 
La Granoûillo au fado per rire , 
E' n'enfonnsèc soon èstrftttgè 
Que dins de loos sensé dangè. 

Nostre Rat fiisec bèlo caro 
Quan s'entoumëc sur l'aygo daro , 
May cependan triste arrucat 
Dessus la Granoûillo enjoucat j 
El abio yn pauc de gauch dins Tarmo» 
E' crezio ëstre foro d*alanno , 
Quant per vn estrange acciden 
Vno biléno sèip s'en ben 
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Qae d'amb'yno goijo dabèrta 
Les menasse de sa petto. 
Ha I ha I ha I Moassor le balen , 
Dits la Graooaillè , debalen , 
Bous qa'abëts fayt tant de caroatge , 
E' qu'abëts yn ta gran coaratge 
Aro se cal mettre en calou 
Per fa beyre bostro balou , 
Car garats d'aquelo bictorio 
Bous sottl dibëts abe la glorio ? 
Per iou ion sonn fret coumo tor , 
Aco's à bous , ane boun cor 
Car iou m'en banc dedins la bazo 
De poou que iou ë de bostro esparo 
£' moustran coussy bous farets , 
Amay coussy bous defendrets. 
Aco dit , d'amb'yno brandido 
Aquelo Granooillo enjaurtdo 
Gito le Rat tout de trabës 
Per ly fa refresca les pës , 
£' s'en courrec amaga toute 
Dins la bazo ( la bouno routo ) 
£' laysso permena à lour grat 
Sur l'aygo , la Sërp , ë le Rat. 

Le bêla abandonnât del mounde 
£1 n'a degus que le segounde 
Le paure , ë misërable Rat. 
Tout espoutit , tout atterrât , 
£1 se boulëgo , el se turmento y 
La mendre cause Tespoubento ^ 
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Aro enfoanço le cap pramië 

Que nou ly éro pas coustamiè, 

Aro s'estoalOro , aro pey buffo , 

Tournejo coum'vno baadoffo , 

logo des pès , ë de las mas 

Quant sentis Taygo dins le nas 

£1 ploaro , el soupire , el crido , 

May tout aco s'en ba d'apgido. 

Tantes soun ces may mort que biu 

Bel pes qu'à s'en ba'l founs del Riu , 

Tantes el semble que ne sorte , 

Tantes vno oundado l'emporte , 

Tantes es feble , tantes fort , 

Tantes es biu , tantes es mort , 

Tantes el se plan , é se facho 

Quant se sent baigna la moustache : 

May el abec bel turmenta , 

Grida , nada , bulOfa , sauta , 
La mort es aqni que le guigne 

Per le pesca d'ambe sa ligno , 

Endeja biro's estaudèls , 

El es sensé bouts, é sensé ëls, 

E' de soun esquinal , la bourre 

Begudo d'aygo al founs le fourre. 

Ha ! ( ça dits el ) iou soun perdut 
May tu trayte que m'as bendut , 
( Bilën Groacus , dins toun centre ) 
Que cent diables t'intren al bentre, 
Que posées creba de calou , 
Ladre, couqui, franc-ganelou , 



— 36 — 

Prègay Dia qneV Bemat-Feseayre 
T'engole , 6 t'etftpMte per l'ayre , 
qu'ai pulèa le foc del Gél . 
Tel posco sauta sur la pel : 
Ha I lousiu , s'auBieas sur la tëno 
Tu m'abios près de boubo gaëito 
A la luto y à mày courre , al d«el , 
lou serio estât pèr tu > crael, 
May tu m'as piastat touQ esq«no 
Per me gita dias la mtno 
D'vn trayte btlèn demreii 
Qu'el m'a près descaradomân , 
Amago-te dédias las fiingos , 
Sapios qu'en quia loc que te angos 
Les grans Dius ie descnrbitft4 9 
£' calque iom te punirau ^ 
£' te rouDçarau al camatge 
De calqu'vn de moun parentatge. 
Que t'aprendra dins les coumbats 
Se cal atal trahy les Rats. 

Atal descourîssio eu coulèro 
Le paure Rat dins sa misëro , 
Atal le paure Hmlhurous 
Fasec entendre ses douions , 
Quant l'âygo sur la despartido 
Dedins vu re ly abec la bido. 

Passons à la description des funérailles : 

Les Rats que pourtaon le^Prince 
Tout redde mort ( qu'èro ta mince 



r 
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Qae n'tfbio qae Vos è là ^I ) 
Passégaen daban soim Toumbèl 
Fayt per ël , pèy las Doumaysèlos 
De Ratos , ( qu'ëron las plus bëlôs ) 
Le couchon sensé aortros faysMus 
Dessus vn matalas de floas. 

Le Rey soi' mémo tens conmando 
A quatre Prebosts de sa bando 
D'ana aberty les Rats bassals, 
Dinquios as Rats des Hespitals , 
De se trouba iouts k Tazempre, 
( Qu'ëro le prumié de Septembre ). 

L'azempre dounc qu'ëro Rouyal 
Del Fil del Rey fourec atal ; 
Prumiëromen las Damos Ratos 
Aprëp s'abe labat las patos 
Porton le Corps mort suri' miëyoun 
Per le laba dins vno foun 
Qu'ëro fort netto , amay fort cando , 
Dan calques Barons de sa bando 
Trametutà per tout regarda , 
Per le deffendre, é le garda , 
Apëy sur la metisso plaço 
D'an de fëillos de laparasso 
Bnbouloupëguen le Corps mort , 
£' le pourtëguen dins vn Ort , 
Qaufit de ramo, ë de berduro , 
Oun el abio sa sépulture , 
Penden que calques Rats oubriës 
Manobros , ë Picopeyriës y 



— 38 — 

Anciens , qa'abion pels à lours barbos » 
Bastigoen d'ambe forço garbos 
Soun Sepolchre, d'an milo flous 
De toute sorte de coulous ; 
Car le Rey ( que l'aunou coumando ) 
Bouliou d'vno affecciu fort grando 
Quel' Mausolée de soun Fil 
Fouresso plus ritche , é gentil 
Que le de la Rëyno Artemiso , 
( Quand ly aurio constat la camiso ) 

Aprép qu'aco fec ourdounat , 
Le Prince mort fourec donnât 
A de Rats , qu'abion per oufiici 
De randre le darnié serbici , 
Le prenen donne doucetomen, 
L'accoumodon fort propromen 
Sur las garbos toutos en pilo , 
( Que n'y abio per le mens dus milo ) 
Per éstre bruUat dessul' loc , 
£' d'amb'el giton dins le foc 
D'amb'yn gran labassi de poiiillos , 
Quatre cens Goumpagnons Granoiiillos 
Que rancountréguen à l'escart 
Quan pourtëguen Museolard , 
Le foc bruUo duris , et tendres , 
£' tout se counbertîs en cendres ; 
Encaro les Rats fan brulla 
Les armes quel' Prince abio'n m'a , 
Goumo cascon , conîrasso , arneses 
Qu'el prenio de dus en dus meses , 



— sd — 

lusto-corps , ribans , fiabatous , 
Coalets, manchetos , moncadous , 
Baudriés, pendens, espaso, dagos, 
Gapëls, plamos, gippous, ë bragos , 
£s€arpins^ basses de milan 
Qo'el prenio le pramiè de Tan , 
Les gands faytié à la gaimbardo , 
Tant y a toute sa bèlo farde , 
Et toat ço qa'ambe d'affecciu 
£1 aymao quan ëro biu. 

Gependan tout le parentatge 
Daran très iouns , 6 d'abantatge , 
Plourëc à rentonr d'aquel foc 
Sensé iamay cambia de loc , 
En fazen raja calqjie engino 
Sal' Cos d'el Prince de Ratino 
Tonto coomoulo de bonnlayt, 
Que calque Pagezo abio trayt , 
£' qae les Rats per layroanicy 
Abion près per vn tal oufficy^ 

Transcrivons encore , avant de n^eilre fin à nos 
citations y le combat de Rodillard et de Croacus. 

Rodillard enboufit de glorîo 
Gérco per abe la bîctorio 
Croacus qu*en truffos truffan 
Ly fazee nega foun Efau, 
Mes el fazez tant que le trobo , 
£' me digats coussi l'adobo , 



— 40 — 

Ha t ioa te trobi tros de gu» 
( Ça dissec el à Groacus ) 
Ta as fayt péri touto ma raça 
Impudent , ane sur la plaço 
lou te boli ( per la mourbiii ) 
Aoiiéy te fa esceorja tout biu , 
Sas aqai d'an soun cimetérro 
Ly anao mettre!' cap k tètro » 
En dangés de le fil naonry » 
May el per garda de peiy 
Parc le cop d'an soan roundacho , 
Labets ( releban sa moustadio 
Groacas ) ly dits al taléa , 
Qae benêts fa ayssi gallarèa? 
Bous cal bailla las estribiéros , 
Bous abourdats nostros Ribiéros ? 
Bous farets pla de bous salba » 
bous aurets fardo à laba. 

Labets les dus Reys se lebègueo 
Sus pès de darrè , ë se tustëguen 
D*amb'vno talo cruautat 
Qu'aquy n'y abio per fa piëtat ; 
May çapendan las dos Armados 
Semblaon éstre clabelados 
Nou fazion , ny non dizion mon| 
En attenden la fy de tout. 

Groacus boufifit sur la plaço 
Pren en ma sa ferto pigasso 
Sul' Roundacbo la fa peta 
De Rodilard , que fec sauta 
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Las eourrejos lèn de bint passes, 
£' le iazec toamba de nazes 
D'aquelis cops ta descarats ; 
Bezen ace les paures Rats 
Fazegaen yqo triste mÎBO » 
Gad'vn s'agacho per l'esquino , 
Car Rodilard triste ë caytia 
£ro labels may mort que biu, 
May qae sous Barous, ë Gens-d'armos 
Le despallèguen de sas armos , 
Ly gitton d'aygo dessul' froun , 
( Tristes , marrits d'aquel affroon. ) 
Par ly fa reprenne coaratge , 



LOU GEMILHOMME GASCOVN , per 
G. Ader. Tolose^ 1610 , ia-i2 , 6 feuillets ec 127 
pages. 

« L'auteur de ce poème chante allégoriquemeot 
« les exploits d'Henry IV ; ou y trouve des détails 
• heureux , des peintures vives , souvent uue cou- 
» leur poétique , une énergie peu commune » ; tel 
est le jugement qu'en porte M. Âl. Du Mège (^Stai. 
des dép. Pyrin. II , 303 ), il en transcrit les 22 
premiers vers. Ajoutons qa'Âder emploie avec 
bonheur les expressions les plus hardies de 
l'idiome gascon ; il se serf d'une foule de mots 
composés , il en forge même , je pense , quelque- 
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fois , mais ils sont toujours pittoresques , toujours 
ils présentent une image animée. 

Nous allons donner quelques extraits de ce 
poème qui est loin d'être commun ; disotfs aupara- 
vant un mot de Fauteur. On ignore Fépoque de 
sa naissance et de ss^ mort ( Biogr. Toulous. T. I , 
p. 2 ); il écrivit un traité médico-théologique : 
Enarrationes de œgrotis et morbis in Evangelio; 
Tolosde, 1620 , in-/i.^ ; cet ouvrage se trouve dans 
les Critici saert, 1696 , T. VU , p. ikk5 et suiv. 
Il en est parlé dans \Hist. biblioth. Fabrieianœ, 
T. I , p. 291 . Dans Tarticle que consacrent à Ader 
les Siècles littéraires de Desessarts, T. I , p. 12 , 
et le Diot. historique ( Prud^homme 1811 , T. I , 
p. 82 ), il n'est pas question de ses ouvrages en 
gascon. Moréri le passe tout-à-fait sous silence. 

Notre poète fait du cheval une description qui 
nous a paru mériter d*étre reproduite : 

Quet a lou cap petit , estelat , coarte-aareille , 
Gran nasic, oaeil-ubert, houeguèjant, toutioar-beillc , 
Bouque-hresc , cot-reheit, rade-cling, large-pies, 
Ardoun-pè, came-sec, de coarpeie plan près , 
Peu d*alesan toustat, tobailiat, longue couë, 
«Alatat de darrë coum las aies due Houë , 
;£ntretainat é gros, de mmiiene faisoan. 
Alerte, esqueriquat, coume lou mestre soun, 
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BuîUant, eourredoa, grape^terre, saataire, 
A la coasse broanent , au maneje boan aire , 
lames sas loa tribail arrepropi, ni las, 
doonechent de soan mestre, amie deu coutelas, 
Mutin sus tout quen auëch tambouris è troumpetes (1). 



( 1 ) On peut comparer cette description à celle que 
donne Dobartas dans sa Seconde sepmaîne : 

Il a jambe de cerfs, ouverte la poitrine, 
Large croupe , grand corps , flancs vnis , double eschine , 
Oreille qui , pointue , a si peu de repos 
Que son pied grate-champ; front qui n'a rien que Tes 5 
Yeux gros, pronts , relevez ; bouche grande, escumeuse , 
Naseau qui ronfle, ouvert, une chaleur fumeuse, etc. 

Il est évident qu'Ader a imité le seigneur G. de Saluste ; 
a-t-il employé le même procédé pour bien se pénétrer de 
son sujet? on sait, d'après Tautorité de Naudé ; Considéra- 
tions sur les coups et état (a) que lorsque Dubartas voulait 
tracer le portrait du cheval : « II s'enfermoit dans une 
» chambre , et se mettant à quatre pattes , souffloit , hénis- 
3f> soit , gambadoit , tiroit des ruades , alloit Tamble , le 
» trot , le galop , à courbette ». 



( a ) C'eut le livre d'un pédant qui ne distingue lien , ne comprend rien , qu 
•'appuie des coups ititat de Romulus et de Nitma, pour justifier h Seint-BartU- 
lemy , k laquelle il ne tronre qu'une chose k redire , c'est que ce coup d'ëtat n'a 
éU bit quli demi. L'oovnge est toutefois enriens comme anneau entre HachiaTel 
•t Marat ( Miehelet, ffUt. de France, T. IV, p. 173 ). L'ëdiUon originale de 
1639 s'est Tendue ao f. m. Nodier 169 ; 3o fir. 5o (m. Derome ). La B... i<jo. 
La rtfimpr. de Hollande de 1667, 9m. Bërard, a34; a4fr.5o(m. Desseuil* 
Bignon , 3a5 ; un exempl. m. bL non r. d'une idit. de 1679, 5o fr. Sensier, a33) 
On doit lire sur Naod^ un article de M. Lebitte ( Kevue des DeuX'Mondes , 
4.me Unêy i835,T.Tn). 
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Le gentUbomme apprend rescrime ; il va chas- 
ser le loiap et le sanglier : 

En aqao de pramé nostre Gabdet s'eqdresse 
£ per aouë coam eau dan cabailiè Tadresse 
Goum aqaiou dab lous pès, are aci dab las mas , 
Apren espadassin lou joc deu coatelas. 
Per aqao dab floarets, oa d'espase soalete 
Gap é cap bigoaroas dan aule s'acoulete ; 
Qui a bist das Moastis de coalére gahats 
Sas lou débat dan os , ou d*an pan alugats , 
Abrassats ces à cos, cbk è chac, à las caches ^ 
A cop de grosses dens esqaissa las garnaches. 
Aqaet pot maginas aqaestes ataqaats , 
Man ë man , pè è pë , de cap ë d'oaeil bandats 
Targats à prim , second , à terses oa be qaartes , 
D'an pas herm ë dispost, abarreja las cartes. 
£ bire aqnion mandrets , gran-rebes , cop-destoc ' 
Goume qaan peirabat rede ë hort , cop sus cop : 
Per dessus lou peignau , per débat , entre garde , 
£ caaqae cop saoa nas an d'esiaobia la barde. 
Aqaioa de pantacha» de bouha noai à fin : 
Ets hën l'arresolat, coutrahen lou matin. 
Mes dessus tous lous cops à la prese ei la gouerre 
Qaan s'endraben lous pës an des gita per terre , 
Crouzen armes ë bras , oun labets qui mes ban 

Ben gipoan de soan orne hë ga!ne au paignean 

La Boup qu'enten aquo se saube coome pot ( 1 ) 
Per detras lou seguas, au petit pas, an trot, 



( 1 ) n existe , relativement à la chasse des loups , quel- 
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T0tf t dret en ta la tute , ou saole en la gtte&e 
AqoioQ de tonts Ions cas la troape se demene 



ques ouvrages peu communs : citons d'abord le traité de 
Clamorgan , dont un exempl. de l'édition de i576 , in-4.<»> 
s'est rendu 93 fr. dos m. Psaume, en 18S9. 

Lallemand parle de ce litre ( Bibliothèque des théreu- 
tieographes, p. CIV) et dit qu'il existe une édition de 
1574) qu'il n'a point vue etqae, de mon cèté, j'ai vainement 
cherchée jusqu'ici. Cet ouvrage fut traduit en italien et 
en allemand ( voyez la Biogr, Unitf,, T. YIII , p. 605, art» 
de M. Weiss. 

Un livre tout aossî rare , c'est celui de L* Gruaa : JHou- 
velle invention de chasse fwur prendre et osier les lovps, 
de la France i Paris, 1614, in-8.o Dans une vente faite 
en 1S33^ un bel exemplaire fut poussé i SQ fr. 

L'imprimerie rojale jugea utile de mettre au jour en 
1765 , les Méthodes et projets pour la destruction] des 
ioups, par Delisle de lloncel , in IS. 

J. Bauhîn est auteur d'une ÏÏistoire notable de la rage 
des loups 'y Montbéliard, 1591 ,que Ifl. Nodier dit n'avoir 
jamais eu le bonheur de trouver ( MéL d^ une petite bibl,, 
p. 917 )| voici les titres de deux autres livres qu'il n'est 
guère plus aisé de rencontrer : 

Discours véritable des cruautés gui se sont exercées 
par les loups , près de la ville de Bar^sur-Aube, Lyon , 
1598 , iB-4).o ( un eiemplaire figure au Cet. Méon , p. 4Sd. ). 

Discours de G. Leblanc , touchant l'affliction qu'en- 
durent êes diocésains des loups en leurs personnes et 
des vermisseaux en leurs figuiers, Paris, 1599, in- 19. 
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Que gç tQuts naa sentet l'esclaa , ë lou herum ; 
Eq un cop de cpurnet nou ni manque pas un. 



Une expression proverbiale , relative à la danse ou au 
branle du loup et qu'il est inutile d'expliquer ici (a)» 
m'amène à faire une observation qui a échappé à tous les 
bibliographes dont j'ai connaissance. 

J'ai un exemplaire des Premiers essais des proçerhes 
et autres questions curieuses, par Fleury de Bellingen, 
Là Haye , A. Vlacq , 1653, in 13 f au bas de la page 49 , est 
collé un feuillet qui se replie et peut facilement se déta- 
cher ; il contient une interprétation du proverbe dont ii 
s'agit et la table des matières porte : Obmis à t impression. 

Dans Fédition de 1656 {b) l'explication est tout au long . 
le second livre de cette édition est le même ouvrage que 
les Premiers essays , si ce n'est que le Chap. 9 a subi 
des changements et que le Chap. 41 a été ajouté. 

J'ai aussi un exemplaire des Illustres proverbes nou- 
veaux : Lyon, A. Besson , sans date , in*13 ; 4 f. 9S8 pages 
et 5 f. table ( c ) ; le branle du loup est mentionné dans le 

{a) Ondinf Curios.Jranç. , 1640^ p. 146» htrotu , Dict» comique t 1^88, 
1 , 338 

An soir nons danserons j oui , ma fois , plus d'nn coup y 
Mail , Messiaurs , ce sera , quoi? le branle du loup. 

( 1/jàmant inu^ùuùrt , Cootédie ). 

{b ) Vendue 17 fr. v. Gouttard en 1780; 17 m. Lapejriire , en 1814 ; i5. 
^o m. Nodier ; 38. 5o m. ( Derome } ) La Bëdojire , 1 1. st i «. Hibbert ; Fleurj 
de BeUingen a un bon article de M. Weiss , dans le Totn. $7 de la Biogr, Uiùv-, 
p. 519. 

( Q ) L'ëdjt. de i665 qpe M* Bninet annonce comme la pins complète , s'est 
payëe 14 f* 5o m. Courtois, 16 v. Cramajel, ao m. Laboucbère eu i83o , ai m. 
avec la planche, prince d'Essling. 

Quant à la comëdie des prorerbes qu'on j joint ordinairement , nons noTer- 
rons k une bonne analjse qu'en donne VHist, du Théâtre français , des fr&res 
Parfait ( T. m, p. ai5-336 ) et k VJnaleetabMon ( i836 ) T. Il , p. 160-164. 



— 74 — 

Augits on clapiment , an lairets, une biahore 
Noo la qaiten james que nou lagen dehore 
Arrepade aa coulet , oan per forse labeU 
Lou hén arregala la cloaque è loos pourets. 

Las hemmes sus aquo leouen une cridadere 
Per tout lou Bourdalat : 6 coumai gouere gouere , 
Prese ë morte ei la Boup , donguam aus cassadous , 
Que la cause sac bau , lous pourels è capous. 
Daates n'esperirao , que la gourmande bouque 
De la traidoure Boup n*engloubira la clouque. 
Bêla coum lou Gabdet en nada oure deu iour 
Na cesse ni repaus mes que Taigue que cour : 
Que deu plase quet pren tout lou iour à la casse y 
Ses beoue ni minja , tout due tire lou passe. 

Are casse lou Loup , are au Gerbi courront 
Are ben ataqua lou Sangla claquenlent, 
Trie de touts sous cas lous mes bieils de la mute , 
Qu'an deu Sangla sentit ë lou fort, ë la tute. 
Pren Lîmiës , Gas courrens , lou Dogue abenturat 
Qu'a souen lou cot deu loup dab la dent mesurât : 
Arme sous paisans , sous bailets , datau sorte 
Que per sen defensa la bestie noi prou borte. 



sommaire du Chap. 15, maïs il n'en est pas question dans 
le corps de TonFrage; mon exemplaire renferme la grande 
planche pliée , que M. Nodier ( ^«7. d'une petite bibl,, 
p. 139 ) n'a vu dans aucun autre que le sien qui est de 
l'édition de Paris , 1665; elle représente une vingtaine de 
proverbes en action , assez joliment gravés. Voir snr cet 
ouvrage, Barbier, Diet. des AnonjU^ t5ft. 
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Se leooe de matin, ë instamens et sort , 
Qaan Ion Saagla dentat s'arretire en tao fort. 
Saiiets bist l'espieon qoe gouerdé dab finesBe 
Las coandotes è traûes de ipi'aaqae fimrtatesse , 
Ahitats loa Gabdet à la casse entenut 
Qoan ben dablou Limië, pas à pas, oueil-tenut, 
Rebîsita loa jas oan lou coumpaignon gaase , 
Débat quauque bracboc prene la hresqae panse , 
Qaan ledie finamens^ grisades è seignaas, 
Per noas base snon beit ni decebnt , ni faos , 
Merqae deu pé loc , ë senteneles bonté 
Qoe didegen segn ë loa pas, ë la roate 
A la troupe qae ben assailli Ion maabat. 
A qaioa noste cabdet resouhit au coumbat , 
Goumense loti défis due petite tan-tare 
Acame sous souldats é de mine ë de care. 

Gouë Taquiou bo Mirant an haie can tran tan 
Saube qui pousque leu lous que couratge nan : 
Qae lou porc emmalîtespic oun dongue, oun morgue; 
He claqueja las dens coume martels en borgne , 
Hen lous cas peu bet miel coum qui hë nougaillous , 
Baulaci dits labels lou Gabdet furious, 
Baulaci lou fuiart , haie can haie haie 
Bons beirets en Brifaut , ë lou dogue que haie , 
Attaquent à moussees, piqnendab Ion bissosn 
Sus la coiie au sangla, snou couechot, suou mearroun, 
Ghip chap un ciapiment , ns lairets , ne biahore 
Bire aci , bire aqoiou , 6 gouere tu lahore , 
Ho coarrets Taudaouant , ho birats per estrem , 
Ho guoerea que sen ba, ho tourne aci que ben. 
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Labets noste Gabdet sos tout aute s'ahane 
Dêbare deo ehiban gahe la pertusane , 
S'ataqoe ces à cos dab lou porc hérissât 
Qa'arribe suou camin bronnent , terre-amussat. 
Gourrent ê farious, escrumoas de coulere 
Mes atau coome bo sauta sus la cendere , 
Lou casse-poon Gabdet d'un bras nerbut ë hort 
Pousse à traofies Ion flanc , Tajace à terre mort. 
Quant é qnant d'un tran tran à la retreite apere 
La troupe que peu bosc esparriquade s'ere. 
Theau cas, theau cas, cride lou pondérons, 
Qn'ataqnet cos à cos lou Sangla fnrious. 
Augits que pauc à pane cesse la cridadere , 
£ besets que Ions cas talen quet Ions apere , 
Benguen à la curëe den sang d^aquet Sangla , 
Quet bë de pane de pan ë hourmatge mesda 
Pertan qn'alicherrits k ta bonne ripaille, 
Lante cop an Sangla abisqua non Ions caille. 

L'asssmt et la prise de la ville sont retracés avec 
une vivacité , une chaleur qui nous semblent 
dignes d'éloge : 

Donne donne labets , are are donc , tarare 
Teqoe lou tan quan dan , cops de canous , ë gare 
Gountre-escarpe à la part , barriqnade à Testrem 
A cops pousses ë pics , qui da , qui tourne , ë pren 
Donne donne à capsus , ë bire d'arrouqnades 
Miecgranes, cercle à houec, grosses arquabonsades 
Tire baies, baloan, bras birat , à grans cops 
De piques, d'armedast, honec de lances e pots; 
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Doune doane degoens, passe la Oaschinade 
Saute loa qui pouira la poste claouerade , 
A trucs, truque au trie trac, pare pic, pare cop 
A l'espase , au puigoau , au coutët , à l'estoc , 
Passe enseigne sus touts , pousse la compagnie ; 
Dedans, billegaigné, mon Diu , berges Marie , 
A mort , à houec, à sang. £ labets lou Gascoun 
Ahumat,.è sagnous, lou mes balen deu moun; 
Sus la brèche bragard Tanseigne crierade 
Coum un praube perrecs de pics esgondrillade 
S'aouanse abenturat , truque , pousse , coumbat , 
£ de force cos mort enjunque lou paouat , 
Condusish cap-daouant larmade furiouse 
£a l'aupiniastre loc , per la porte sagnouse 
S'aouance mes cabens, é perseguish mutin 
Non pus en piquoré quauque triste butin 
Mes murailles ë tours , ë d'un baient couratge 
Hurate sei à arren que pousque hë damnatge 
Seguish , ba , tourne , ben , tracte lous enemics 
Lous paurues dab pietat , lous rebelles à pics (1) , 



( 1 ) Si je voulais réunir ici des récits de combats , j'en 
trouTerai de pleins de verve et de galté dans quelques 
poètes patois français ou étrangers; une des meilleures 
descriptions de ce genre se fait distinguer dans le Cerriglio 
incantato , poème napolitain , en 6 chants , de Cortèse. 
Vous voyez les mouvements des deux champions : 

Se vedeno, s'affrontano e s'accostano 
Rideno , se salutano e se chiammano , 
Se toccano le pratteche e se mostrano 
Ntreppete , po s'arragiano e se nshiammano 
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Espourgoe Ions cantos . balege la carrere 
De so que do se pot à l'armade gooarrere. 



Se Yotano , s'allargano et se sco^tano , 
Sestregneno, se mmesteno e s'arrammano. 
Se zollano , e le coppole s'ammaccano , 
S'abbasciano , pA s'au^no , e se tirano 
Se stizzano , se fermano s se sjcornano , 
S'acconciano , pè passano , e se mmirano , 
S'appontano, ft'annettano epo s'omano : 
Pô jettano It fodere, e sferrejano, 
Se pesano , se pogneno e stroppejano. 

La Reflue des Deux - Mondes^ a donné récemment 
( 1.*' Février 1840) des détails curieux sur les poètes en 
patois napolitain , mais c'est un sujet qui est loin d'être 
épuisé. Pour ne nommer qu'un de ces rimeurs , que d'idées 
de la plus folle gailé ne trouve-t-on pas dans F. Sgrutten- 
dio , dans son poème sur les Grobie de Camevaie , dans 
celui où il célèbre le macaroni , dont il copapare les loqgs 
et flexibles tubes à la Toie lactée et à la chevelure de Béré- 
nice? 

Belle janche. 

Vranche a brenche 

De lo nciegno quann'ascite ; 

S'a no panno 

Spasev'hanno 

La yia lattea me parité. 

Si sospise , 

Yeove appise 

A le ccane : sl'.arma dice : 

Vuje I o belle 

Le trezzelle 

Me parité de Bernice. 

Il décrit avec amour tous les procédés culinaires aux- 
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Tout d'une man Ion pétard se pause aqui medish 
Deu pount au rastelié, oou la grau periglére, 
Esglasie ë c6 herish tout autant de gent qu'ère 
Dessus lou prumé saun , pousse lou batailloun 
Ëschicle-eschacle ë romp las barrières qu'ei soun. 

Donne donne degnens , tue tue , arm'arm'arme, 
Rebeilles bonnes gens , cos de garde à l'allarme , 
Tarare toupoutoun, destrigue-atrape è trap 
Danaquiou, dan assion, truque -atnque-patac. 
A pousses d'alabardes , à cops de pertnsane , 
A cops de pistonlets aqui millon s'ahane. 
Trucs apics-ë patacs , à mantaste , à lescu 
Hlqae*descbique-é chac qui bêla? qui es tu? 
Biie bër sus lou cot, k houec sus las aureilles, 
Arribere de sang , mortes gens à merueilles. 

Aquet ère en camises , asset ère en gipons , 
Aquet dab la faouchine , aquestes Ions bourdons , 
Asset ère tout nut, aquet dab la couirasse , 

Adin , sanbe qui pot la praube popnlasse , 
Qn'antalen entenut dedans , bilagaignè , 
Huraten esglasiats qn*anqne segu courue ; 



quels le mets national doit son mérite ; il peint avec ivresse 
l^estase da Lazzaronni , lorsque , la tête rejetée en arrière, 
il fait adroitement descendre dans son œsophage les débiles 
et interminables tayaux qui font son bonheur. Toat respire 
dans ces vers un accès de macaroni-manie ; Sgruttendio 
fait des voeux ardents pour que tout ce qu'il pourra toucher 
soit changé en macaroni et il fiaif par demander aux dieux 
4e lie métamorphoser lui-même en macaronis 
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Aquei s'anromp Ioq cot lou long de la muraille , 
Asset hô boQB broaquè dea leit, ë de la paille , 
Aqaet hagis peu teule , asset s'enhouse au cros, 
L'auté degaens une cache eatuge cap ë cos 
Aquere hemne acries, Faute ei tout esblaimade, 
Aqueste cride à mort , saubats me la maiuade , 
Saubats me lou marit , Diu deu ceu outs ets bous 
Dignes berges Marie ajats pietat de nous , 
Sans et santés deu ceu biéts ajuda lous bostes , 
TiratsAOus de la bile aquestes bonrreaus estes , 
Escosesmaseres, diables desencadeats , 
Es cfaourruscles ardens , perigles alugeats. 

Il existe un autre poème patois sorti de la 
plume d'Ader : Lou Caiounei gasooun (1) , loudat 
à Mûnseigno ds FontaraiUe , Tolose , J. Baude , 



( 1 ) Il est inutile d'observer qae le titre de cet ouyrage 
est emprunté au recueil de distiques moraux , dont l'offi- 
eieuse ignorance des copistes du moyen-Age fit honneur 
au sage Caton. Quelques critiques les ont attribués à Sénè- 
que> d'autres à Ausone; opinions qui sont tout-à-fait sans 
fondement. Cette production fut très-goûlée de nos ancê- 
tres ; Hain en indique 49 éditions latines , allemandes , 
italiennes, etc. , avec ou sans commentaires, mises au jour 
antérieurement à 1500 et il lui en a échappé plusieurs^ Il 
n'en mentionne qu'une en français quoiqu'il en existe denx. 
Le célèbre typographe Caxten ^ dont les anglais payent les 
éditions au poids de l'or , l'imprima en 1483 , et un exem- 
plaire de cette traduction , encore manquait-il un feuillet , 
s'est payé 51 1. st 9 sh. en 1811 ( vente Alchorne ), quoi- 
que le mérite littéraire en soit nul. At for (he book called 
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leil , in-B.'' Âa verso du frontispice est un qua- 
train patois. Les pages 3 , ^ et 5 contiennent une 
dédicace en patois h très amaurat seignor, noble 
tniqvev Destarao Maresiaing , bisconte de Cogaur- 
téê, etc., elle est datée de Gimont, !.«' octobre 
1607 et elle est suivie de 6 vers latins. Les pages 7 
à 32 renferment 100 quatrains moraux qu^accom- 
pagnent un sonnet français et un distique latin. 

Ce volume, fort peu commun, n*a pas, à ma 
connaissance du moins, passé en vente à Paris, 
depuis un temps immémorial ; il en existe un 
exemplaire à laBiblioth. du Roi, Y , 6196, A; un 
autre à TArseual ( Cat. Lavall. Nyon , 16203 ). 

On trouve dans le Recueil des poésies béarnais 
ses, Pau, 1827, in-8.« p. 206-212, un choix 

Calhon, dullness can hardlx he heavier than arp the 
pages ofiU texL ( Dibdin , libr. comp. p. 585 ). 

Depuis 1500 il a paru beaucoup d'autres éditious de ces 
distiques ( Wote B ] $ nous mentionnerons seulement celle 
d'Amsterdam, 1769, parce qu'elle renferme un cogamen- 
taire interminable et une traduction en cinq langues, 

Ajoutons qu'un catalogue de Thorpe, libraire de Lon- 
dres ( 1833, n.o 704 ] porte une édition de Paris, P. Louet, 
1487, in-4.<> «sign. A*K; à longues lignes; édit. inconnue 
à Debure , à Santander et à M. Brunet y> ( nous ajoute- 
rons : à Eberr , à Haîn et à Schweigert ). 

L'édition de Y.* Trepperel s. d. în*4.*, mentionnée au 
Manuel, s'est vendue 18 veL Courtois, 969; 10 f. 50</. 
rel Bignon , 1600. 
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de 38 de ces quatrains; Forthographe en est un 
peu modifiée , les fautes d'impression corrigées ; 
transcrivons-en un comme échantillon : 

Non sies d*aqaets qn'espouseren ùe More 
Un Arrebrec met qu'aye force aryen , 
Si n'as mouiihé de qaaiiqae bonne yen , 
L'aryen s'en ba et la besti demore. 

Voici quelques autres de ces strophes prises 
parmi celles qui n*ont pas été réimprimées en 
1827 : 

Les sages gens nou dison pas en bades , 
Homme que bo tant de joies pourta < 
Si sous mooiens nac poden sapourta , 
Ou be hè mau , ou bè porte las bragues. 

D'orne trichot, iogue-tout, encoublaire 
Non basses pas amie , é coumpaignous , 
Puch quet nou biu que se troumpa lou moun , 
De t'agnerri , nou s'en dare pas gouaire. 

La hemne quel mes que nou eau sabente 
Oue parle trop , ë que nou crein arren , 
Si lou marit la bride nou lou ten 
A la perfin l'oun hé ve mes consente. 

Boute toan hil en mestië de boun doure , 

Que tant quel jouen lou podes emplega 

Andorte berde ei aiside à plega , 

E qui prim bare ac saje de boun oure«^ 

6 
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L'idiome bâu*nais a beaucoup d'analogie avec 
le gascon ; comme celui-ci, il transforme ordinai-- 
rement les i^ en i et accentue les «; étant peut-être 
plus riche en voyelles , il est plus harmonieux à 
entendre. Il a , comme l'allemand , la facilité de 
faire d'un verbe un substantif ; comme l'italien , 
il offre un grand nombre de diminutifs pleins de 
douceur ( 1 .) ; aiguelle ( filet d'eau ) , aioulletie 
( petite brebis ) ^ bouquetu ( petite bouche ) , cou - 
riekùn (petit cœur) , maïnadei (petit enfant), etc. 

Les verbes , qui font la véritable richesse des 
langues , sont très-nombreux en béarnais. Il s'en 
présente toujours plusieurs pour exprimer la même 
idée en la modifiant ; ainsi, outre le verbe hrmla 
( brûler ), on trouve cresma, oreêeea, art, ardé, 
êslama, àhouegua, dont la force augmente pro- 
gressivement. 

On peut à volonté en créer de presque tous les 
substantifs ; de taûU ( table ), on fait tauteya, 
rester à table ) ) de ardit ( liard , petite monnaie ), 
on fait arditeya ( ramasser un peu d'argent ) ; de 
pot ( baiser ) , on fait pouteya , etc. ( Poésies 
béam. p. XV ). 



( 1 ) Le languedocien , pour diminuer ^ dit un effan , 
effaniou j effantonnel , effantonnelou , et dirait effan- 
tounelounel. Pour agrandir , home , homenaz, komencu- 
iaz ( Borely Trésor des recherches ^ 1655, p. 916). 



-- « - 

La légèreté naiionale est srasible dans les pt*o^ 
verbes béarnais ; plusieurs sont fort irrévéren- 
cîeax pour la noblesse et pour l'Église : 

Habillât û bastoa , 
Qu'aura Tair du Barou. 

Las sourcieres et lous loubs-garous 
Âûs cures han minya capous. 

( Michelet, Eût de France j T. IV> p. 306 ]. 

Mentionnons encore , en fait d'ouvrages écrits 
en béarnais , la Nayade de la houn de Bourdeu 
à las aijfueM boumei , poema beamis êeguit de 
notes du vieil medici ; Van, 1811 , in-16 y 70 p.; 
les 33 premières contiennent ce petit poème avec 
une traduction française en regard ( 1 ). 

Un ouvrage bizarre» les ^peniures de Messiw 
Anselme ehevalier des lais , par Hourcastremé , 
négociant ( S ) , Paris, Bossange , 1792 , â voL 



( 1 ) M. Quërard ( France HtL, T. II p. 417 ) mentionne 
comme étant [de Bordeu : Hommage à la vallée d'Ossan , 
8<*, opuscule en patois basque (béarnais? ) tiré à 25 
exemplaires. 

( 2 ) Né à Navarreins, en 1743. M. Quérard ( France lit- 
iérairej IV , 145 ) indique 5 autres ouvrages de lui ; 
sans parler de Pédition de Messire Anselme que jMndique 
et que je possède , il en mentionne deux : Paris , 1790 y 
S vol. in-12 ( anonyme ) , 1796 , 4 vol. in-8.o 

Anselme est une contrefaçon du héros de Cervantes; il 
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iii-8.o,.C0Qdent(T. Il, p. 396-&07 ), des imita- 
tions en vers béarnais de trois fables de Lafon- 
laine ( Liv. I , f. 1 et 2 , Liv. II , f . 16 ) une 
églogue et k morceaux anacréontiques. Une de 
ces Cansous , qui n'est pas toat-à-fait sans mérite , 
a été reproduite avec quelques changements dans 
les Estrées béamaifes, p. 56 et dans les Poésies 



court le monde , escorté d'une mauvaise copie de Sancho 
Pança , pour veiller à Tobservation des lois , corriger les 
vices des anciennes , en proposer de nouvelles , mais 
Fauteur perd bientôt son plan de vue , il divague au hasard , 
aborde sans transition les objets les plus disparates , tombe 
bientôt dans des paradoxes absurdes et ennuyeux, qui pi$ 
est, se livre à un lourd et prolixe bavardage, et devient 
promptement illisible , quoiqu'il ne manque ni d'érudition , 
ni d'originalité. Sa donnée était assez heureuse; mais pour 
en. tirer parti , il fallait un homme de beaucoup d'esprit 
qui aurait eu beaucoup de goût , tandis que le pauvre 
Uourcastremé s'amuse à mettre en prose les cinq actes de 
Mérope , sans nous faire grâce d'un seul vers , à vanter la 
bigamie ( a ) , à discuter sur les causes de la couleur des 
Nègres; voici l'indication du contenu de quelques chapitres 
pris au hasard ; on verra que l'ordre des matières n'y est 
pas rigoureusement logique. — Histoire d'Abraham. — Les 
yeux des papillons. — Mariage des protestants.' — Lettre de 
Sapho à Phaon. — Les comètes. — Je suis roi de la fève. — 

( a ) « La bigMnie n'offirirait-eUe pas ^ l'homme an bien réel ? Il semble que denz • 
femmes s'empresseraient davantage par rivalité ii plaire )i leur mari commun. 
Telles que les deux épouses du fortuné Jacob , on les rerrait souvent acheter sa 
société par des mandragores. Leurs caresses seraient plus vives , leurs mœurs 
plus austères , rarement s'accorderaient-^Ues pour tromper leur xnari et tout xrait 
bien mieux dans le ménage » ( T. I , p. 956 ). 
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héamaiêeê ( 1827 , in-S.», p. Ik ). Ce dernier 
volume renferme aussi , p. 183-188 , les trois 
fables , toujours avec des variations d'orthogra- 
phe. 

Nous allons reproduire quelques strophes d'une 
ode qui a été laissée de cdté : 

Contén de mon estât et de ma soalitade , 
En baganaou lous Rëys m'aoufrirén leurs fabous ; 
Arrés que n'om bëiran briga la serbitude 
Quoaand chéns ëigts loa pousch bibe huroux. 

Delà trop accablais de dëbës nécëssaris , 
Pérqué groussi la source , bêlas , de noustes plous ? 



Commentaire sur FExode et sur le prophète Osée.— Tri- 
section de l'angle de eo degrés.— Vies des Pères du désert. 
— Madrigaux en béarnais.— La planète de Saturne. — Les 
Sorciers (a).— Faut-il se marier? oui, selon J. Chaussée 
de la Terrière , qui fit un livre ad hoc j en 1685. — Les' 
Druides gaulois.— Conspiration contre Henry IV , suivie 
d'un système sur la formation des montagnes.— Digression 
sur les droits féodaux , elle amène tout naturellement un 
dialogue sur la quadrature du cercle qu'accompagne 
Marias et Arisbe , opéra en 5 actes. — Problème d'analyse 
transcendante.— Luxe des ecclésiastiques. — Christophe 
Colomb est dans les fers.— Opinion de saint Paul au sujet 
des longs cheveux , etc. 

( a ) lit 21 Juin i'779) «n MiTêt s^vire du parlement de NaTwrre condamiia 
le nommé J. Tiii|aet, âgé de i5 ens, k l^mende hononiUe , eu carcaa et It 9 uw ' 
de bennÎMemeiit poor s^tre dit «orcier. 
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Estaoabièm-noas aoumèns touU Ions nôads boulèn* 

taris y 

Qa'ins podin rende dèshuroux. 

Loa Sale noa s^ësmaoa de bën ni dé tëmpèsle , 
L'air qu'es trouble , Tesclair nouou pot intimida : 
Gbëns cambia de bisatîe ëigt êntén sus sa teste 
Cent cops la prieglade bruha. 

Donc , quouan plaisi à la Parque , ère qui toat 

miace, 
D'usa de son cisèou » dësëgu qu'at prè!rai 
D'ap gran tranquilitat : et cbënê lou ha grimace 
Amies I d'abord loum cluquèrai. 

Le meilleur des poètes béarnais , et peut-être j 
de tons les rimeurs patois des 86 départements , 
c'est Despourrins ; il serait bien à désirer qa'il 
parût une édition complète et correcte de ses 
œuvres avec un bon travail critique et inter- 
prétatif; en attendant que ce vœu se réalise , nous 
dirons que Ton trouve 35 de ses Cansom, p. 4- 
66 , du Recueil des Poésies béarnaises, déjà 
cité ( 1 ) et que sur ce nombre , 16 avaient déjà 



( 1 ) On y trouve deux pièces de vers signées Bitaubé, 
auteur que je ne connais point ; ce n'est sûrement pas le 
dur traducteur qui a défiguré Homère ; né à Konigsberg y 
où aurait4l appris Tidiome qu'on parle au pied des Pyré-> 
nées ? 
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été insérées daQS les Eêttéeê héarnaUêa $n ta tan 
1820 (Pauy Vigoancour, io-lS ). On en rencontré 
trois ( n."* Vy vi et xxyi du recueil de 1827) dans 
les annales de la Bigarre, par Deville , Tarbes, 

1818. 

Ponr compléter un peu ces recherches sur 
ridiome béarnais , nous allons exhumer de YHis^ 
toire de Faix, Béam et ISavarre, par Olbag&r- 
ray , Paris, in-/i.*', un sonnet qu'un admirateur 
de l'auteur lui adresse : 

Minerô brasoqaô arronç'am au bajau 
Tons picz et tons martetz ab touta Tante herra 
No fassas noeyt et dia à las arroqaas goerra 
Aquo n'es qae bontâ lo temp en baguanau. 

Si tu vois descrobir minas d'argen 6 d'au 
N'ot eau pas horaqaa taâ pregon hentz la terra 
Autaâ plaft trobarâs aubet miey de là serra 
Gôm à dus dëtz d'ichêr quoauque causa de nau. 

Lo plans beroy te sau la richessa plans bera 
Defentz 16s cots deus môortz es esconuda encoera 
Tira tira d'aqui, tout ço qa'aaeras opi, 

Et per trobâ lo jaàs de taa mina nouera 
Pren d'aquet escribaâ là pluma vertadera : 
Er'at poirâ seryij de bastô de laçop. 

/. (7. Beames son ieyau amie* 
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Notons en passant qu'il se trouve dans ce même 
volume, quelques fragments en ancien idiome de 
la province : p. 245 , 6 lignes : p. 283 , U vers : 
p. 358, demi page, p. 695 ,33 lignes ( 1 ). 

Nous ne dirons rien aujourd'hui du Catéchisme 
imprimé à Limoges vers 1564 et de la traduction 
des Pseaumes, 1583. 

Il ne faut pas oublier la Pastaurale, en 4 a^tes, 
deu paysan que cerque mestié à son hiU ( 2 ) , 
par Fondeville de Lescar : Pau , 1767 , in-12 ; 
réimpr. en 1827. Cette pièce dont Tintrigue est 
à peu près nulle et dont la gatlé est loin d'être du 
meilleur ton , est précieuse pour Télude des termes 
familiers du dialecte dans lequel elle est écrite. 

Un paysan veut donner à son fils une profession 
lucrative et honorable : 

Ces per amou dèquo , hens lou cap m*èy boutât 
Gom ëd a tant d'esprit , dé haii homy létrat 



( 1 ) Voyez aussi quelques fragments dans VHîsL du 
Béant, de Marca, p. 339, 345, 535, 696, 606-08, 719; 
dansrJSrûr. de Navarre d'A. Galland, 1648, in-f.» preuves, 
p. 4 et 38. 

( 3 ) Les gascons comme les Espagnols tournent les F en 
H, hacer, harina, hijo , hogo , higOf faire, farine, fils, 
feu, figue ( Satyre Ménippée, discours de Timprimeur ). 
On pourrait ajouter cent exemples en français , houer de 
fodere, hàbler defabulare, etc. 
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Déqaets qai , cfaéns gran péae , es gouadagnën la bite, 
Et qui, dèii béé défis auU, hêD bouri la marmite, 
Come son géos de proocès , moussus lous Aboucats 
Qui , quoan son en éstail , criden corn bots aiicais 
D'ab leurs boanéis coumuts et leurs granes raûbieles 
En ta miéillou plaâ , lous louis et las pistoles , 
T Ions clercs chicanùrs qui, lous praubes paysaas 
Eschènguen de Royaux , de sos y tonlouzaas 
Y que, tan que dessus, lous ne sèntin baquettè, 
LoQS péluquen toustem, dinquio que nou n'an frotte. 

Il canse successivement avec un avocat, un 
médecin ( 1 ) , un apothicaire , mais il n'a pas à 
se louer assez de lenrs aveux pour désirer que son 
enfant leur ressemble; le dernier venu est un 
mattre d*armes fanfaron et poltron ; il a une dis- 
pute avec la femme du paysan ; elle s'emporte 
eonire lui : 



• • • • • • • 



Digue faux traidou ? 
Tu que dits au marit que eau que m'en y dou , 
P'eu cap I tros de bergam ; si de daban n'ont estes 
Quoute t*en lécbaré cade capbat las costes. 

Le baylet , la gouge (^ servante ) , prennent 
parti pour leur maîtresse : 



( 1 ) lit s'expriment en français. Vapotieayre , et lou 
baxlei Guiihem , en un jargon y moitié français el moitié 
béarnais. 

i 
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Peu capi b'ey gran talen d'abracaa qaauquë camme 
ir nou sey ço qulm tien , que sus lou cap doo dony 
De la bigou dea bras , un gran pic de bèdouy. 

Dation daune 1 coum jou, bë serem plà couqaies 
Sy nou ne dabem quoate & trubès las esquies. 

Le spadassin se sauve bien rossé et Ton ne sait 
trop quelle sera en défiaitive la iprofession du 
jeune homme. 

Indépendamment des Fon et costumas de 
Béarn , dont il y a plusieurs éditions, (i) ^ il existe 
dans l'ancien idiome du. pays un ouvrage assez 
curieux : Lss coutumes génércdes du pays et 
vicomte de Sole ( ^ ) , arrêtées dans une assemblée 
des trois États tenue en octobre 1520 près de 
Mauléon ; nous en connaissons trois éditions faites 
à Bordeaux : 1603, in-8.**, 88 p. ; 1661 , 94 p. 
et 1760 , 100 pag. Transcrivons quelques-unes 
des dispositions pénales : 



( 1 ) Ce Recueil de loix est fort remarquable par son antir 
quité ; son origine remonte à une époque très-reculée , il 
fut de nouveau rédigé et confirmé en 1988, par Gaston IV , 
fils de X^entuUe , comte de Béarn. 11 subit îine seconde 
rédaction en 1406, sous le gourèrnement de la vicomtesse 
Marguerite, enfin une troisième en 1551 , sous Henry II , 
roi de Navarre. 

( 9 ) Le pays de Soûle jouissait de grands privilèges j 
tous ceux qui avaient des fiefs , avaient droit d'assister aux 
États, etc. ( Encxeiop, 1766, XV, 404 ). 



r 
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Tôt homiae qai tud^ aatre , deu esfre eondempnat 
a haber la teste coppade, siiio es qae l'aye ùkit en soa 
corpâ deffendeni. 

Qui desraabera Gleyse oa eo cami public de noe> t 
ou de iorns , deu estre condempùat a mort. 

Aqaet qui per fart oa latronice a estât près et punit , 
80 ee qui a estât fu^tigai , se retome a desraobar cause 
de balor , et es atleQt , deu estre pendut ei estrauglat 
en lus forqueq. 

Qui force et viole fempne de son corps deu estre 
descapitat , nonobstant que la bulbe ou pusque pren^ 
dre per molher. 

Toi honte qui plaga maliciosement a autre j deu 
far las messions , frais et mises au plagat , tant deus 
sorpians que dèssa persanne et' deu pagar per la plaga 
de ley mayor sexante sîeys soz de morlaas au Rey (1). 



( i } Ces leis sont les mêmes que celles de la ooutumie du 
pays de Laboard j cette dernière ^&xe à 18 sols -tournois , 
l'amende qu'encourt celui qui baille soufflet ou coup de 
pied. En cas de blessures, là couCume de Bayonne établit 
un tarif d'amendes depuis 60' sols jbsqu'à 40 livres) celle 
de Dax se bornait à 6 livres; celle de Tarlas , baissant encore, 
n'exigeait que 9 liv. 5 sois; enfin celle de Monifort, mettant 
la chose au plus vil rabais, ne tous demandait que 11 sols 
3 den. A Saint-Séver , en affaire d'adultère, les deux com- 
plices étaient fustigés dans les carrefours et payaient au 
•eîgneur du lieu un appoint de 7 livres 8 soU, 6 deniers. 
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Je ne sais si je dois mentionner un certificac 
donné par des matrones sur un sujet assez sca- 
breux ; il se trouve en béarnais et en idiome de 
Carcassonne dans plusieurs ouvrages du com- 
mencement du 17."*® siècle, entr'autres dans le 
singulier traité des hermaphrodites dç Duval, 
Rouen 1612 ( 1 ) » dans le Réveil du ehat qui 
dort, 1616 , dans le Rapport fait des-^strfipiêz , 
1617, dans les Quinze marques approuvées pour 
connaître, je ne sais quoi , 1620 , et dans divers 
autres livrets du temps , tout*à-fait digneç de 
Tabarin ou de ces imitateurs ( Note C. )• 



LES FOLIES DE LE SAùE, de Montpellier, 
édition originale, 1650, petit in-S.^ sans nom 
d'imprimeur et sans indication de ville ; ce volume 
peu commun débute par une dédicace, à M. Valat 
signée Sage ; les p. 5-14 , contiennent des stances 
et une ode en français, deux sonnets et un sixain 
patois , le tout à la louange de Fauteur et de son 
livre,' le reste du volume, p. 15-208, renferme 
des pièces de vers ; il est à remarquer qu'à partir 
de la p. 185 Ton trouve : Divertoe piesos trovados 

(1)10 fr. 1/. Chardin , 907 ; 17 fr. 50 , Pixérecourt , 339. 
Ce vieux et estimable médecin découvrit un jour dans un 
fatras de commentaires rabbiniques qu'Adam était herma- 
phrodite ; jugez s'il fut content et s'il ne tint pas cette 
vérité pour démontrée. 



*- 67 — 

après la mort de Fautheur, et qu'elles ne sont 
point reprodttites dans le Retmeil des Poètes gas~ 
eons, Amsterdam, 1700 , in-8.* Dans celle der- 
nière édition , toutes les pièces préliminaires sont 
retranchées I Forthographe et la ponctuation sont 
rectifiées ; quelques mots trop libres , mis tout au 
long dans Téditiao originale , se réduisent dans la 
réimpression à ttoe initiale souvent trop claire. 

Parmi les pièces qui ne se trouvent que dans 
rédition de 1650 , on distingue : 

La Cansou de la mau maridado, qu'animent 
quelques expressions originales , mais qui brave 
trop crûment les lois de la décence ( 1 ). 

Lou Testament de Le Sage, pièce de vers 
singulière et enjouée où il fait des legs à ses 
parents, à ses amis ; elle commence ainsi : 

Yen aaiè ben pensât toal loa tens de ma vido 
Qu'vn jour qu'en que fougues , la mort esfasoulido 
Couparie de mous ans la tramo en son coatel 
Et qu'enfin yeu soulet n'ere pas immourtel , 
May de se prépara, couroo vn chreslian deu faire « 
Yen confesse tout haut , qu'yeu n'y pensauo gaire. 



( 1 ) Une pièce de vers insérée dans le Jardin deyt 
Mutas provençalos , Aix, 1638, a beaucoup de ressem- 
blance avec celte Cansoa; voir T. II, p. 337, Stanços sus 
un espousat 
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Au coD(rari ^ perdut dins ma mesehtnsetat, 
Yeu YÎâiUuo may lou boordel qae l'autat , 
£t que que mous amis sapiessouo à qui dire 
Yeu leur fasië dau souf , ou crebaou de rire ; 
. Cresen que suffisie , per intra dins lou ciel 
Ben qu'on yisquesso en porc , de mouri coumo anîel. 

L'édition originale est dod an «ôtns d'un avo-» 
cat y de Roudil^ qui s'exa^ça^ MivsLflvec qielqiie 
succès dans la poésie pa toise. 

Le Sage n*a pas d'article dans la ^ogr. £^;mV. 
( elle est loin de mériter ce titre ) ; il a nne men- 
tion de quatre lignes dans le Dtctionnmre péfia- 
tif des poètes français , de PbllippOH Là Màde^ 
leine ( 1805 , p. 388 ); il en est dit què^né 
chose dans Moreri ( 1759, T, IX, 2."® partie, 
p. 22 ) et dans le Dici. hist. ( Prud'homme , 
1811 , XV , 390 ). On sait qu'il mourut en 1650 i 
il paraît qu'il naquit dans la religion réfor- 
mée ( 1 ), mais on peut croire qu'il embraisa le 
catholicisme d'après un passage de son testament 
où il dit qu'il veut être enterré à Saint-Pierre , 
sans bruit , avec la croix du curé et d'après les 
stances qu'il adresse à l'Êvéque de Montpellier ; 
il y manifeste un vif repentir de sa peu édifiante 
conduite : 



( 1 } Mai vous m'escusarés , se ma ploamo es b^r^ido > 
Se ieu bon Catoulic ou quand ero Uganaut. 
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^...•* D'uA cor iiKirtrit et frouissat 
AUUgeat en ma couocieDço , 
Yen reserjqae la penitenço 
, Digae de.moun vice passât ( 1 ). 
Dévot toujours ea mas mallnos 
Iteu renilrai d^actions capuchinos 
A, la Gleiso et dins loas couvens. 

£t il! promet de rester j couhten dins sou hous- 



Detestan autan las coumaires , 
Coùmo yeu liai voulgut dé bèn. 

îl paratt qu'il était loin d'être riche; cherchant 
des protecteurs , des Mécènes , il adresse anx 



( 1 ] Une élégie que Too trouve dans ses œuvres , nous 
fait savoir qu'il apprit à ses dépens : 

Que sonvén sous la flou lou colobre es cachât. 
Il racoQte > sans la moindre gaze, qu'il courtisa : 

9 

>Vno jouinô piéusêTlo 
Que ¥on pbudié jugt^^vé quinze ou iege 4P$^ . 
Sa paraulo modestp , squn œillade semblablor 
Yeu noun m'en proumetié que vertut et prount. 

Et il se trouva àHteîiit pour leog*temps de le .£âolii<einf 
maladie dont la gfM^de.qui veille aux barrières du {iouvrç 
ne défendit pas François l.*' et dont Meiser Bino s'est 
rendu le panégyriste. Voyez les Opère burletche di Bemi , 
etc. Londra ( Napoli ) 1733, T. I , pt. 3 , p. 183. 189. 
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autorités de sa province , à des baroBS , à des 
officiers , à des évéques , au roi lui-même , de 
petites pièces de vers ; mais, quand il faut parler 
sérieusement , s'assujetir aux convenances , il est 
décidément illisible ; sa verve Tabandonne. C'est 
dans les sujets satyriques , badins qu'il réussit le 
mieux ; alors sa phrase devient parfois colorée , 
pittoresque ; par malheur il ne tarde pas à tomber 
de tout son long dans des grossièretés , qui bieiK^ 
souvent , ne sont ni spirituelles ni plaisantes. 
Après tout , nous sommes tentés de lui appliquer 
le jugement qu'un de nos plus habiles écrivains a 
porté d'un autre poète resté à Tétai d'embryon 
pour la postérité , puisqu'il n'a point été imprimé 
( Claude de Chaulnes ) : « Il est naturel jusqu'à la 
» trivialité, il est gai souvent jusqu'à la folie, mais 
» il y a là deux points reconnus qui me semblent 
» d'importance : il est naturel et gai • . 

Le Sage ne sait d'ailleurs, même dans ses meil- 
leures compositions, ni choisir, ni s'arrêter; il 
va au hasard et égaré dans des divagations sinueu- 
ses , il ne sait plus où il en est; à peine lui arrive- 
t-il une ou deux fois de trouver une idée gra- 
cieuse. Chez lui nul effort, nulle étude, nulle 
trace d'un goût attentif; il est bien évident qu'il 
lie travailla jamais à chercher une rime et qu'il 
n'a eu nul souci de la construction de ses hémis- 
tiches. 



r 
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li a donné le nom de fantaisies à quelques épi- 
grammes qui ont le double tort d'être ordurières , 
et d'être dénuées du moindre sel ; marchant sur 
les traces d'Horace et de Régnier ( les avait-il 
las? C 1 ) , il a rimé contre de vieilles femmes de 
dégoûtantes invectives. 

Voici en quels termes il parle de lui et de son 
père , détails auxquels , par une de ces brusques 
saccades qu'il n'évite jamais , il joint une descrip- 
tion des régions infernales : 

Jeou souit estât d'aquesto ville 
Nascut sus Ion quieu d*une pile , 
Et bategeat Ion d'an camin 
Que val comme vers sanct Firmin. 
Et scavez qaaa ero mon paire 
Aqael qa'aindet à me faire. 
Que se tenië, à ce qu'on dis , 
Gertos , non lion d'au bougeadîs. 
Quatre fés aguet la veirolo , 
Ou dins une lubriquo eseolo , 



( 1 ] Le Sage , Michel et quelques antres rimeurs patois , 
nous semblent des descendants, des bâtards peut-être de 
Régnier ; nous apercevons chez eux , ce que Thabile au- 
teur des Critiques et portraits littéraires-^ si bien re- 
connu chez ce satyrique : une conversation brusque, fran- 
che cl à saillies, nulle préoccapation d'art, une bouche 
de satyre aimant encore mieux rire que mordre, des récits 
enfumés de taverne et de mauvais lieux. 
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Anet passa sous piis bels joim f 
A l'apeti» do: sas amoars. 
Fer TOUS dire se sa demoro , 
Ëro dias la viilo oa deforo , 
Aqao série se fa moaqaa, 
D'ana (outaqoo resserqua...... 

Reguardas coassi lou temps passa 
000 veoU dia vieille carcasse ? 
Sinon do l'iafernal Palais , 
La ooa l'on noun ansis jamais , 
Qu'an bruoh de claus et de sataillos 
Que sonrtisson de las entrallios 
D'aquelies aMsmes profonds 
Que non an ny ribos ny fonds , 
Aqui l'on ausis las femelos 
Tant las pnt^s que maquarellos 
Roufians , arcaboU et menteurs , 
Et lous couguieus que soun pourteors , 
S'entèn pourtours de grandes cornes 
Gomme aquettos de las licornos. 
Tournas vous pioi dayan darriez , 
Y yesez et quau? d'usuriez, 
De gens qu'an fach fansso mesure , 
Au lioc de vieufe en l'amo puro , 
Berlandiez et renegadous > 
Pelle melle en lous jougadous, 
Larrons , et lous que fan usage , 
De servi de faux témoignage. 
Aqui cridoun las fachinieros 
Lous sourciez embé las sourcieîros , 
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Lous demoons , l'espdl familiè 
Qu'urlo de nioeh pei^ Ifontpelië* 
Lous ans vesez en sa ctioto » 
Qu'an lou yisatge dTano cfaoto ^ 
D'antres changàts divenomèiM 9. 
Las fennos en \ielIos jnmèns ^ 
Las fillps.en ratos-penados. 
Selon sas tristes destinados; 
Aqui n.'y a de tentes laissous, 
- Lotts nns en forme de risous , 
De taupes , tourtugnos , moaninos , 
l^*aiitrez en bestlos sauvatginos , 
Gonune loups , senglads et reiBard8> 
Dautces en grqes et canards. 

Lé Sage fait un récit assez étendu d'une éxpé^ 
diiioQ guerrière de Caramanlran , qui s*embarque 
à la tête d'une grande armée pour aller conquérir 
le monde -, énumération burlesque de Timmense 
amas de vivres qu'il emporte ; 

Embarquet millo jocs de cartos 

il prend Naples d'assaut , s'empare de Malte » 
parcourt l'Orient en triompbatetsr. La pensée de. 
ràuteur tourne et dérive à l'aventure à travées* 
cent extravagances. Lorsque le héros approcha de 
GoBfitaetîaople : 

Lou grand Turc per veîre arriba 
Un veissel de tant bonno taillo 
Anet monnta sus la maraîilo 
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Janissaris et Espahitis , 

Et Doun liaguet saiqoe dedins 

Lou port barqao Yijiido ou cargado 

Qa'ou tiresso sa canounado 

A rhouDou de GaramaDtran ( 1 )• 



( 1 ) M. de L'AuInay indique dans son Rabelœsiana 
( 1835, grand in-8.<*, p. 614), quelques ouvrages relatifs 
à Caréme-prenànt ou Carmentran , joignez-y : 

Testament de Carmentran, à 8 personnages, par Jean 
d'Abundance ( voir le M an. du Libr,, 1 , 4 ) ; il en a été 
fait en 18M une réimpression , fac simîie, à 49 eiemplaires. 

Extase propinatoire de mattre Guillaume , en t hon- 
neur de Carême-prenant. Paris , in*<8.® en vers» 

La Pronostication des pronostications , composée par 
Caréme-prenant , s. 1. 1613. 

La Blanque des Marchands meslez ouverte le Diman- 
che de Caresme-prenant, 

LouProuces de Carementran, comedio nouvelle. Paris 
1700 ( a ). 

// gran contrasta di Messer Camevale e Madonna 
Quaresima ( in ottava rima ) Sienna , S. D. 

Ajoutons : Le Passe-partout du Mardi*grcts ( en vers ) , 
porté au Gat. Lavallière, T. Il, p &79; le Ballet des An^ 
douilles porté le jour de Mardi-gras , en guise de 
Momon (b)^ pièce rarissime et beaucoup trop gaie ; il 

( a ) IHèe« dtfjk compràe dans le Théâtre Provençal d» BnMjs ; ytùr le 
Recueil tP Opuscules en patois , ^e j'ai publie en 1839, p. 17a. 

{b) Quant k ce mot «t se» diverses acceptions , voir le ZKcL de Trévoux , 
celai de Ménage, Borel, Nicod, etc. En i6ui , les bouchers de Koen^sberg, 
fabriquèrent une andonille de ioo5 aunes qui fut portée triomphalement dans les 
mes et mangée en grande cérémonie ( Magain. Orig. du Théâtre f I, 283 ). 
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Des fêtes brillantes signalèrent son séjour : 

S'y faguet millo causos bellos 
Cent farços , cent balëts pignats , 
Sept ou ioch azes de Gignats ( 1 ) 
Forso escassos à longo capuche. 



s'en trouvait un exemplaire dans un recueil de 90 pièces , 
Cat. Heiss,n.o 669. 

Notons que dans un recueil ( assez mal fait d'ailleurs ) de 
bons mots et de facéties ( ir ] » il se trouve des extraits d'un 
poème macaronique , par Le M... sur la Guerre de Mardi" 
gras contre le Carême» Cette composition, presqu'inconnue, 
a échappé à Genthe qui a écrit l'histoire de ce genre de 
poésie ; nous en citerons quelques vers : 

Bacchus hsredem moriturus constituendo 
Ëmbrassabat enm dicens, mi grosse. coquine, 
Poupo tui patris, fac vitam sicut oportet,' 
Pendeat ad collum semper tua grossa bouteilla , 
Ecce tibi moriens cellaria yasta relinquo. 

B. Desperriers a composé, sous le titre de Caréme- 
prenani, une pièce de vers en tarantara , c'est-à-dire , 
en vers de 10 syllabes dont le repos est après la cinquième. 

( fi ) L» Magasin ,Be9rèm^. Amstçrdun. M.-M. Rty > 1767 , ia-8. 

( 1 } Le S^ge dit ailleurs : 

Temps de fadeja sus las ayros , 
Temps de fa l'aze de Gignac. 

Des courses d'àhe étaient depuis long-rtems un amuse- 
ment populaire fort goûté dans cette petite rille ; Borel 
en a dit un mot ( Trésor des Rech, 1634 p. 134 }. Fait-on 
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Notre poêle se reirbuve dans sob âénieot , lors* 
qu'il fait parler les femmes du coio de la rue on 
les chambrieiros ; c*est la bergère Olivo , c*est la 
jeune Esteveno , fort satisfaite de se marier ; nous 
aimons mieux Tentendre user en riant de ce lan- 
gage populaire , que s*il chantait de ces amours 
de convention toujours glacés , que s'il célébrait 
Cépbise , Églé , Zirphé , Zétulbé , Zëlis et même 
Zelmis ou Iris. 

On aurait tort de croire que Le Sage Sàt dé- 
pouTTU d'une certaine instruction : il fait parfois 
des allusions mythologiques (1)., il décrit longue- 
ment les sept mervetUes du monde antique (â) , 



perdre le GariMiTal de Tfaolose , les Tentaynes d'Agde , le 
Polein de Peienaz et l'Asne de Gignac? ( Discourt funèbre 
de rembarrai de Pepenue, en tète de la 9."^* partie du 
Triomphe de Bezien, 1634). 

You soabetari» fort de veyre loa duel 
De l'ase de Ginnîac ambé nottre Camel, etc. 

( Las cariiats de Beziers > acte 3 , p. 49 et 43 ). 

Au retl0 ) ce paase-temps n'est pas tont4-faît oublié dans 
le Languedoc. Il a paru à Toulouse en 1838 , une Cansou 
ai suicket d^un courir d'Âsi, 

(1) Qu'iou ère aon fidelle Acale...., 

Que vay. eoum' un autre Jason 

Voulié heure coumo un Tanlalo etc. 

(3) Septanlo d^îUo pas de Ion 
Aviea lou» murs de Babilon , 
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il mentionne honorablemeni Balzac (1) ; il devait 
partager un peu les goàts lluëraires du héros de 
la Manche, car il nomme une. foula de romjans de 
chevalerie , et il fallait qu'il les eût lus , car il se 
permet de faire allusion à un passage fort singu- 
lier de Galien le Rb.étoré (2); Rabelais ne lui 



Et nou cens cameus sur sa bosso 
Fougueroun cargats dau Golosso , 
Quan toumbet per certain deffaut , 
Qtt'avi« septanlo couidats d'aat 

(1) El faudrié per ne fa Pharenguo , 
La puissante et dîscrelo lenguo, 
De Balzac nostre Cîceron. * 

Cet auteur qui» de son vivant, eiàt uneiréputatiou si 
éclatante, est bien oublié de nos jours ; Jâ. Niaard a apprécié 
son talent avec beaucoup d'esprit et de justesse ( Af^/a;i> 
ges, 1838, t. II, p. 367*374); en 18tS, on eut l'impru- 
dente idée de spéculer sur une réimpression de ses 05»- 
t^res choisies , 3 vol. in-8.<* ; elle se recommande du moins 
par une notice de M. Malitourne écrite avec goût et élé- 
gance. 

(9) On sait que Charicmagne et ses pairs, étaat la.oour 
4u roi Hugon, s'amusait i faire des gabj. 

C'est ce qu'on nomme aujourd'hui gasconnades. 

» 

L'étrange gageure du jeune Olivier , la singulière façon 
dont fut convertie la belle Jacqueline , sont racontées dans 
le Ménagiana et dans maint autres ouvrages ; La Chaussée 
a narré tout ceU en vers à la fois oMiuvais et graveleux -, 
€hénier en a fait un coote où il y a beaucoup d'esprit^ trop 
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était pas étranger (1); il mentionne le trésor 
qu'une superstition populaire croyait caché dans 
le rocher situé sur remplacement de la ville de 
SubstancioD , aujourd'hui détruite (2). 



peut-être ; M. Creusé de Lesser a , de son côté , raconté 
cet épisode dans le 10.« Chant de son poème de Roland ; 
chei lui , c'est Renaud qui est le héros de Phistoire. 

Un autre rimeiir patois a lait allusion aux prouesses 
d'Oliyier : 

Non pa un malingreu sondrillo , 
Ma an vigaureu combaitan.... 
XiU fu las , ma lei non lassée , 
Se bé que ce deû roi prezan 
On les mairie sur le chan. 

( Voyez VEpatremen de lai pette , par Aimé Piron , 
Chàtillon, 1839 , în-8.'', p. S9. M. Raynouard a rendu un 
compte avantageux de cette publication dans le Journal 
des Savants, Aoét 1839, p. 494-499. 

(I) Ou seguit (ians ancun purgo 
Lou counsél d'au brave Panurgo^. 

Il s'agit de Panurge h veau , le plourart , le eriart et 
donnant dixhuyet cens mille eseuts^ de intm.de à qui le 
mettra en terre. 

{%) Jeu lou faray cava per tout Substantioun , 
Avant que noun ajan per te fa la coantento , 
Yiraren tout lou roc jusqu'à la fonndamento.— 
Toquo , l'affaire ez fach , s'é troufoan lou trésor , 
Au mén seray pagat tout en de pessos d'or. 

Voyez sur cette ville détruite les Mém. de la Soc. des 
Antiquaires, Nouv. sér. 1, 145; l^Repue du i9^^ fiècle. 
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V EMBARRAS DE LA FIEIRO DE BEAV^ 
CAIRE , par Michel , et aalres poésies de cet 
antenr , formant la seconde partie da Recueil des 
Poiies ga$eon$, Amsterdam, 1700. 

Yoici la composition de ce volume : p. 1-12 , 
dédicace de Michel , en prose , à Messieun dau 
p^ulgari, suivie de quelques peiiies pièces de 
vers provenant de ses amis et chantant ses louan- 
ges suivant Tusage de Tépoque ; p. 13-139, l'em- 
barras; p. 1^0-188, Sonnets, Gansons et autres 
fragments poétiques ; p, 189 , Vamourous iraneit, 
pièce de vers que Borel ( Trésor des Recherches, 



S.a»* série, T. V) "p. 645, etc. Je joins ici un passage patois 
où le préjugé populaire relatif au trésor est exposé d'une 
manière fort agréable : 

« Lou vingt é tré dé Juin , la rivieïra s'ouvris ; la nioch 
dé Saint Jean es una nioch que faï parlaja las rivieiras. 
IVaquel roc sourtis un éprit qu'es habillât dé blanc , se 
mes davan la porta é crida : qui but d'argent. L'on intra 
dîna lou roc, l'esprit marcha devant vaoutres emb'una 
lanterna ; l'on trova dé moulons dé toute sourta dé mou- 
néda, l'on n'a pas qu'una houra per faire soun afaîre é se 
Fou yé resta un moumén dé mai , l'on n'en pot pas sourti 
que dins un an , amaï sans rés émpourta. Entre que n'avez 
prés vostra carga , la lanterna s'amoussa , é vous faou véni 
dé reculons jusqu'à la porta. Se vous escartas tant soit 
paon daou cami ou se venez à brounca , aqui demeuras un 
an sans manja ni béoure ( Lou Trésor dé Substancioun , 
ooumédîa patoisa, de l'abbé Favre, scena premieira ) ». 

8 
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1655 y p. S29 ) , qualitie d'cf&ceHelite, et dofiit il 
rapporte le texte eo y joignalil une tr^dlroûoû^ 
Sar lés 18 tercets dont die se eifmçim y nous m 
transcrirons deux ; 

lea noa soui counougut de cap d'homme biben ; 
Espeloofit , transit , mon cos al mendre ben 
Trondoli et magogna , 

£t me cal tin bustou , perlan que lous aaselà 
£n me besen tan sec non me carou Ions els 
Com d'uno carrougao ( 1 ), 

, fiev^noDS à Michel ; il procède au hastrd ; il 
]^'a pas de plan , et jamais Téiude ne Ta fatiguéi 
des détails heureux , de la gatté , la franchise du 
tour le recommandent. Uallure de sa muse a du 
laisser-aller et de la prestesse; die igùoréconi^ 
plètement les bienséances , mais chez le poète de 
Ntmes comme chez son confrère de Montpellier, là 
hardiesse des images n'est pas un calcul : c'est-de 
Toubli. L'extrême facilité qu'un avocat met à faire 
de la prose y Michel l'apportait à faire des vers, 

' ^^^ . _. ^^^^ ^^^ _,^___ ^.^^ ^^^M.^^.^ 

I 

( 1 ) Borel rapporte , p. 393 une pièce de 37 vers langue- 
dociens du sieur De la Croix de Réalmont } il nomme 
Larade et Le Sage sans aucun détail -, il mentionne , p. 61 ^ 
une galante satyre faite à Alby continua qui avait, écrit 
é/i/ra/t^a/f; elle commence ainsi : 

Atiets l'auset aquel tridaire 
Que de la poou qu'a de brama < 
Qulte la lenguo de m mair«i 



r 
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La citation 8iiî?aoke doBoeni anè idié^ dé son 
style : c'est iM tâl>lëaa afiitéé , vivant^ reesem- 
blant. 

Il peint : 

loa grào camin 

Couvert d'azes'et de saumieiros , 
De mious, dé miolos^ de chavals , 
D'emboals , de chatos , de reînbab , 
De tintamarres , d'embaràssés. 
L'an crido : me- rompes. mous brasses, 
A qa'aaqu^un <fae pousse son mîeu : 
L'autre crido : arresto te , ou ; 
Que me faras tomba mon aze : 
Et l'autre dis , Compaire Blaze , 
Venés m'un pane presta la man. 
L'autre dis, Gomipairè , deman ; 
Venés me prene ma montui'o. 
Un crido , Quant yau la pasturo ? . 
Lou fen est-i cher aqoestàn? 
Quauquo fénnft pren lou balan , 
Et tombe dessaa sa monture? 
N'y a que tiren fort bdnn' augure 
De veire ua graa rabaladis. 
La commake Tonneto éiâ , 
Qu'auren aquesL'an bonâe fieiro, 
Que créy d'y'g^gda la Terquieito 
D'une fille qu'a maridat. 
Un' per a veire trop cridat, 
A quazi perdut la paraulo* 
L'autre comm' uno câgamilo : 
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Vai plan tant la$ que non pot pog^ 
Las putos, loQS boaroU, loos gneasy 
ComeDçon de prene lear posto. 
Que vai au pas, qae vai en posto, 
Que vai à pè , qu'es à chaval , 
Que vai d*amon , qae yai d'aval 
Qu'a envessat sa carretado , 
Que canto , que ris ou que bado : 
Que crido , m'avës caussiguat i 
Que dis, Ai , soui amalugat s 
Quo levo sa bestio tombado 
Qu'a uno cambo delhoacado, 
Uno cavillou, an ginoul. 
Que pert son aze dins l'embonl : 
Que courris après sa montin*o : 
Que tomb' on pot de confitoro : 
Que pert on enfan qu'a laissât : 
Qu'es tout emb'un cop demaissai 
Per uno rodo de carreto : 
Que fiii ono cambaroleto 

En voulen secoari qoauqa'on 

Non n'y a ni variet ni chambrieiro 
Qu'en se prevauguo de la Fieiro, 
Et qu'auqu'uno sabre que tout , 
Que ben souven donne lou moot , 
Per ana jougna de la flutto. 
liai pioi que la cause es tant brutto 
Dirën soulamen en passan , 
Que se conservé aquel qu'es san. 
Hommes, fennos, fiUos ^iouselos, 
Roturieiros et Doomaiselos , 
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Car au mestië doDt est qaestion , 
N'y a d'une et d'autre condission. 
Et yeou youdriei tant de pistolos 
Commo Tai ven'd'aquelos folos , 
Teui la Fieiro espréssomén 
Per jougua d'aquel isturmcn. 
Per lous hommes sans hiperbolo , 
N'y a cent qu'y prenon la vaîrolo , 
Caudo-pisso , chancre ou poulin , 

Suiyan que lou mau est malin • 

Parlen aco des achetaires 
L'un en compagne , l'autre soûl 
Arriuen dins aquel emboul , 
Que You uno cambr'escartado , 
Que dis qu'aquel'es estouffàdo , 
Que vous estre endacon soulet 
Per y jougua dau flageolet. 
Que vous estre dins la compagno 
Per se leva quanquo magagno : 
Qu'es en pen' on mettre l'argen , 
Que pens' en mau , que pens' en ben , 
Que pert tout d'un cop sa compagno , 
Que bravej'ou ben que lavagno , 
Que cerqno per se débaucha , 
Qu'a forso bruch per se coucha , 
Qu'a rendes-vous emb' uno puto, 
Que fai complîmens , qu'a dispute , 
Que languis, qu'espero lou guet , 
Que se retire embë regret , 
Que fai l'amour en sa yezino , 
Que se couch' embé sa couzino , 
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Que per loo ealit mostro lou ^aicoa^ 
Que fai son bon ami oougnieou....... 

Disons , en passant , un mot de cette foire sous 
le rapport bibliographique. 

Il parul en 1708 , à Amsterdam, un Recmil de 
Nouvelles , intitulé : la Foire de Beaucairef il 
figure au catl de M. Leber , n.^ 2255 ; lé cat. 
Lavall. Nyôn 8334 , donne le titre des quatre 
contes qu'il renferme. 

On peut consulter : le Traité historique de la 
Foire deBeaucaire, Marseille, 1734, in-4.o; la 
Lettre d!un particulier de Beaucaire à un Tou- 
lousain de ses amis, au sujet de la Foire, Avi- 
gnon, 1771 , in-8.** ; le Voynge dans le Midi, 
de Millin > t. lY , etc. Le dernier et le plus spi- 
rituel des écrivains qui aient traité ce sujet, c*est 
ringénieux auteur des Màn^irès d^un Touriste, 
(t. II, p. 219 ). D'aîprës le tableau qu'ir trace 
de ce congrès commercial j il p^ratt qull y règne 
encore une gatté tout aussi bruyante, tout aussi 
folle que du temps dô Michel : « Osôrai-je avouer , 
au grand détriment de la morale , qu*à Beaucaire 
rien ne se prend au sérieux , si ce n'est le non- 
payement d'une lettre de change Je le dis à 

regret, là tout le monde dit ou fait des farces ». 
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ACTES du synode de la êuinie RJfarmctiion , 
MoBtpellier, 1599, parRebotil. 

Cet ouvrage est une violente satyre contre cer- 
tains ministres Protestants ; Taménité du style la 
rend très-digne de figurer à côté des écrits du P. 
Garasse. 

L'auteur cherche à tourner de toute fa^on ses 
adversaires en ridicule ; il leur répète sans cesse 
qu'ils sont ce que Molière nomme en toutes lettres 
dans plusieurs de ses comédies ; il raille leurs 
douzaines d'enfants rangés en tuyaux dorgue 
pour n'avoir qu'un an l'un après l'autre, sut- 
vont la façon ministériale de les planter ; il 
entremêle ses saillies de quelques fragments en 
patois ; nous prendrons une citation dans une 
harangue que débite devant le synode le capi- 
taine Triboulet, espèce de Matamore , toujours 
prêt à tout pourfendre et toujours se sauvant au 
plus Ttte y trop tard cependant pour échapper à 
force de coups de bâton. 

Oipdebiu, platt lattri jou strillade , HoosenlcMi»» 
fi o'abî troiibat pèr fortune mousu le Députai et qmst 
aetieh noa m'tgiis tetaiàit. Notées que ie «ix^isitll 
dire , que la bilene deboU passer praqui , en ser aaiA 
per estre publieye au Pariemisn de Tbolouse. l'auroif 
boutai au hiu de l'espade tout so qui la seguè. lames 
nous maure scapat. D'une cause le bous asseguri, 
quere non portera aquel pecat en Paradis : et noa sera 
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pas dit que cap de persone se aie îames mooqaat de 
Triboalei, sans s'en repentir ne que laye faict à hil de 
pute. praobe I plan le saben touts aquels qui Tan 
boulut entreprendre : touts lous ë fricassats de galant 
home. le bous douné a considérer côme Jou n^estrille- 
gui un ioum' quinze de ces petits minouneaus de 

bille Per bous auts , Mousenious, i*entens que 

subre touts siats respectats com lou carboné à sue 
case , à la pêne de ha senti so que sap ha ma hevreté. 
Bezets la fale qûere es , bes a boste serbicy ; et eau 
que ie bous digue , que la ganièguy en un loc un jou 
eri cubert d'arquebusades com un counil de lardons. 

Vient ensuite un récit vif, animé , rapide qu'il 
fait d'un combat où il a été blessé. 

On sait que Reboul , espèce d'aventurier peu 
recommandable, caustique, cynique, imprudent, 
après avoir changé plusieurs fois de parti et de 
religion , après s'être attiré une foule d'inimitiés , 
s'en alla tenter fortune à Rome où sa verve satyri- 
que le mena au dernier supplice, le 25 septem- 
bre 1611 < Il eut à se repentir d'avoir voulu suivre 
en Italie l'exemple , peu avéré d'ailleurs , de 
Rabelais avec lequel il a plus d'un trait de ressem- 
blance et qu'il avait essayé de continuer d'une 
antre façon ; c'est à Reboul qu'on attribue le Acm- 
veau Panurgê, imprimé au moins trois fois ( voir 
les Dfouv. JRech. , JII ,188). 
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Mal lai en prist de yoaloir Imiter les foUies » fol- 
lastreries , hardiesses et gaudisseries , parfois licences 
et yilainies qui sont prestëes à maistre François ; le 
divin Pantagraéliste trouva le bon monsieur le Pape 
en esclatante humeur de rire ; mais l'ancien joeque* 
teur dé psàlmés' en français point refrenna sa langue 
drae H piqoanie comme hérisson; menant un gallant 
trac dej[)eaverie, s'accompagnant de la panse non 
moins que de la gueule ,mocqaant , emberlucocquant 
«t ëquivocquant , il fît rire qu'à rebours cardioaulz et 
prebslres ; les moiaes moinant en moinerie prindrent 
bien vite la mousche , face cramoisie et maie rage de 
dentz ^ car dàus sou copieux desbridement de langue , 
point ne cêloit-il quMl les àvôit éh aversion plus qu'an- 
gine ou beHe eàu claire à dévotion. Finalement, au 
lieu d'entonner ung joli air de plain chant à oTr fran- 
freluches antidotées et bonde laschëe au gallant esperit 
de mondict Reboul , nostre tressaint Père le pape Paul 
dnquiesme de nom le fit jeter en icbartre privée et , 
ainsi qire hérétique luthèriste , il gfelgnk à ces damnla- 
bles équivocques qui se gàusàûieùt de notre mère 
rEcclise une belle chemisé dé sbôlphVé el un throsne 
de bourrées; 
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POESIÀS GASCON AS de Pey Garros (l), 
folosa, 1665 Vin-/!.'*' 

C'est uo petit im-k.*^ «gb. Âii^Liii. — Il 
¥«iiiferme 7 églogues, des vers liéroiez ( 6ùlBgia- 
i*ént "Hercules, Lystndre- le -Grand, Pyrrhus, 
Hannibal , Sylla , lulè Csesar ) , U lépîtres , un 
(faut nobtau , une cansou et une elegia. iTout cela 
n*a pas assez de mérite pour dévoir nous arrêter 
long-temps; nous nous permettrons seulement 
quelques citations , afin de donner une idée du 
style et du faire de cet auteur , mort presque cen- 
tenaire en 1681 (2). 



\ • 



; i * ( t) i\ n'a point été oublié dans le Supplément de la 
i»iosr, Univ. ( art. de M. Weiss, T. XLV, p. 168); il 
..a un autre article aussi court qu'insignifiant dans le Sup* 
piément aux Sièclet littérairet de Desessarts. 

C'est sans doute ce même P. Garros qui est auteur d'un 
sonnet français à la gloire de Clémence Isaure , rapporté 
par Catel dans ses 9lémoires du Languedoc et réimprimé ;. 
p. xxxvii , d'un Mémoire , in-4.° , publié en 1775 , par 
r Académie des Jeux Floraux ( î^ote mste de Mercier de 
Saint-Léger ). 

( 2 ) Son livre est devenu fort rare j il s'en est paye 
un exemplaire 50 fr.,, vente Delaroche, en Mars 1837 , 
n.«» 218. 
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EGLOGAIV— Cmbot, Joaha. 

CLABOT. 

Coin aarèfo tant noza aventura 
Daaan qe cige an pas de mort escora , 
Que d'encontrâ la polida pastora , 
Per qi mon co sospira d'hora en hora? 
lo vao solet per serras et montaSas 
Hora viat , per combas , et comparas , 
Encoara aney t entre can e lop êri 
Per l'Arramé , mes james no Iroberi. 
Ma desirada , Ans au reboiz sortin 
De qaaqae cros , très lops qi m'assotin 
Sordeix jo son qoe lo cenri herit 
Qai de set à lo gaa estant , 
E ses espia per on se hica , ou passa 
Sen hutx pon dolo de mort lo cassa , 
Mes entretant , dans sas cessas dispostas 
Porta lo treyt gahât entre las costas. 
lona , lona , on es , las on t'escones 
Sourda beutat , perqe no m'arrespones 

JOANA. 

Don sort la yotz dolenta qui œ'apera ? 

CLABOT. 

Oh gran' beutat , si lo cen ne capera , 
Perla de pretz , G nympha celestina 
L*amo de tu qui m' consumix , et mina 
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M'a heyt leixa mos pastengs , e mas lanas 

Mos ayriaus , înàs heaghëras , et brânas 

£ son yengat acy prene l'audacia 

De déclara dauant ta bona gratia 

Qae ton siruent son , e tu m» mastressa^**» 

EPIST. de A. B. à}i[. 

Lo men SeHo 
En toi hono 
Me recomandî : 
£ jobs demandi , 
On son honadas 
' Ou devengudas 
Tailt de deoisas 
£ galantizas , 
Que nos'dizeuam 
Que nos'hazeuaim^ 
A cauanat? 
Ago n'ànat. 
Ara hugissi 
Tôt exerciéi , 

Qui he goalhari}* 
L'home sotard, 
Et verd galant,' 
Lo cos pezant : 
Despux en ça' 
No Yoy dansa -9 
Ni da en la 
I^y n^es branla y. 



r- 
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(Qm no m' Teyre 

!Ny m'aazire , 

Rize , canta , 

Penna , sauta , 

Per prop qae s' boten., 

£ plan m'escoten .: 

Tôt malastroc , 

Ses txac , ny mnc^ 

Tôt dromilhos 

Et noalhos, 

Cros jp saunegi^ 

E barbotçgi : 

Tau r hermitan , 

JB;ra,TrisUn. 

Eixabanit ,< 

Es,tabpniit , 

Dessaborat 

Etfeploràt, 

JÏodorroit , embadoit, 

Ma rhetôrica 

E tota etbica 

Coma la cana 

L'os arrogana , 

E pauc à pauc 

Y lie gran Irâuc » 

Atau medix 

Me coDsumix.,' 

La malhuroza - 

'Keira dercoza. 

Vos pedsaretz 

Et juraretz 
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QuQ qauque tros 
De legnas gros 
La boca m' lampa , 
Je la garrampa 
Los pes me tenga : 
La mia lenga 
Tant aguzada 
£ ahilada 
N'a plus aget 
Plazent caqet, 
Plus no gorgueja 
Ny cardineja 



ELEGIA. 



Si dans ta so tu t'jardinejas. 
Si tu t'eisauras on pasaejas 
Ou contemplas ta bentat rara , 
Prop de la bout Inzenta , e clara , 
Si tu bolejas dam tus beras 
Esporrucadas companeras , 
Per la prada , peu camp , ou prop 
Deu castet , jot' son a l'aprop^ 
Si tu cantas , on t'en arrizes 
Si condes , ou sornetas dizes 
A l'hora de la maytiada , 
Deu miey jorn , ou de la vesprada , 
En tôt loc , e tems com qe sia y 
lo son dam tu per pbantazia : 
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Ma chara amo , volhas m'en creze ^ 
Débet tros lofi jot' podi yeze 
Mes qe m'auansa tôt aqa6 
So qe d'assabgegâ mon c6 ? 
Qant mos œilhs medix të veyren 
Neyt e jorn , de qe m' senriren ? 
Ne ditz la poesia vana 
Qa'Acteon vie nùz a Diana? 
Mes qu'en avengoc? q'a grans mos 
Ses cas mengen son praobe cos : 
Lb tonnent de mon esperit 
Es lo can qe jo m*e noyrit 
Ta gros , ta hort , e ta mànbat , 
Qe mon cos per la terra abat , etc. 



LOU BANQUET UAVGIÈ GAILLARD. 
Paria 1583, in-i2 , 211 feaillets; table, 5 feuil. 
épitre en langue rabastinense , 3 feuillets. Ce vo- 
lume contient 10& sonnets, épitres, huictains, 
etc. Plusieurs écrivains ont déjà fait quelque men- 
tion de ce poète , mais comme Goujet , T. 1 3 , 
Duverdier ( 1 , 170 ) , les Mélangée dune grande 
Biblioih. ( VU , 288 ) , ks Annales poeHqmg 
(VI, 265), \2iBiogr. Univ. (T.LXV), n'en rap- 
portent aucun passage : nous allons en transcrire 
deux ou trois fragments. 

Une pièce d'une certaine étendue , Lau Testa- 
men dunparc, contient des allusions satyriques. 
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leu douay al mastre d'oustal 
!l«ou cap per mètre sul pourtal , 
Que lou mentur el dira pla 
A tous quets lou cap, d'vn siDgla. 
Al falcounië douny lôus els 
Pértal que sel pert lous ansels , 
Lous troubara sel es hurous, 
Car mai teson quatre els que dous. 

Al page voli da la lenguo ^ 

Per tal que quant soun mestre veiiigttqi. ^ 

P^rla dambel per lou confoi^drQ .. 

Eu dous leaguos pouira cçspo^dre,» 

Et peissos al paure Umpol 

leu li Yoly douna lou col , 

Pèr so quant el es dalamanio , 

£t^ quant sa lenguo spuben banio. ^ 

Que sertos el beu may que cinq*' 

Eh soun langatgé de lans trinq; 

Item ieu douny alperquroire, 

Yno cauzo que nou val gaire ,' 

Ieu ii voly douna lou quioul^ 

Que lou farsisquo.de fenouk 

Peis al couzinè per sa part, 
Ieu ly voli doiina lou làrt. 
G^r lou roustit serio trop dous 
Sel n'y meti()(forso lardous ;. 
Amay li voly da las leus , , 
Que traite pla touts lous bourreus , 
Que soun en cauzo de ma^mortiL 
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Pauramep me fan moary à tort ( f )i 
lea doany peissos vno cambo 
Al paore lan vailet de crambo i 
Et Tautre cambo pels talhnrs 
Per 90 qnelis son d^ tconpan. . 
Gieu las loar.daha toatos dos f 
Cadun derraubario tu os , 
Goumo derraubou lou yelloos , 
Quant elîs fan Ions qjaaipairoa^, 
PoaifT»! estre-de qay qne foa^o , 
Qaen panaran per fa vne bousso^ 
Al boutelië peçUl qu'es soi , 
Douny loâ nerbv <]el pissot, 
Per tal quel nest^que la.s claus y 
Car el las pert a tout prepaus , etç^ 

Cet étrange testaiétir finit par légiîer av notaire 



( 1 ) Ceci me rappelle un opuscule que j'ai sous les yeux $ 
Le Preees criminel d*in Marcassin en bea Pœteuin, 
Poictiers. Mesnier, 10 feuillets. Il a été réimprin^é dans la 
Gente pœtevinerie ; en voici les prei^iers. yers : 

Tceu est fal tout en secret 
Et dou presone roin ne set 
moin que mon ma fat acresise 
O ne poura à tretou plesre, 
O sapele Information , 
Fa te à la suasion , 
Do precnlou de netre sire 
Qui queme treiou y es cay dire 
Fat U> pre sute de mœclians 
Dans les ville que pre les cban^ 
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qui lui prête son ministère ^ une bonn^ provision 
d'un objet dont il est difficile d*écrire le nom ; nous 
révélerons peut-être Fénign^e e^ disant que c'est 
un mot que répètent avec ccMnpiaisapç^ d|fis le 
Moyen de parvenir I^curgae. et Érasmi^ y Sapho 
et Albert-le-Grand ; d'ailleurs la chose a. ijispiré 
de fervents panégyriques ( 1 ), 

Voici le commencement d'une Canspu de sa 
meetresso gue nçu iivoulguecpa^ baila de can-^ 
dello per se ana dourmy, ' 

La mio domaisello loupy ^ 
El bè me cal ana dourmy : 
Prestatz me calque candello , 
Lan fa ra 11 ra leno , 
Preslatx me <^lqq^ capd^lo , 
Lan fa ra li ra la. 

Helast Augiè.9 se vous etz preçt t 
Prenetz une allô du ginçst , 
Per vous ieu ney pas candello* 
Lan fa... 

Aquo nou série pas honnest , 
Car se ieu prenio de ginest , 
Metrio foc à la litieiro. 
Lan fa...« 

( 1 ) Voyez un certain poème itaKen ; un éloge inséré 
dans Domauii Amphith. sap. 3t>eraL T. I , p. 349 ; une 
ode dont le cat. Leber, n.^ 965f , donne le titre tout au 
long, etc. 
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Augi^, qiie T009 eU panuloc^ 
Se i^a iHiUIftU Itw a twi 
Me paLdrio estre candcWèiro. 
hsoi fa«.. 

I^OQ^ py iea noo men ebaiiti poqn 
Ataii paoc ney enqaaros gooa , 
Donnirey en la breogaieiro. 
Lanili.... 

Brengoeiro anats donqaog en bel 
Et vous portares lou cablel , 
Pes que tant îy cal lomielro. 
Lanfa.... 

Transcrivons encore quelque chose dans la 
Bêsponso ettmo domaùdla à seu amourous , gue 
ly mandée quello se irufaou de sa barbo griee. 

Mon amonroas 9 ieu soy fort en (àtiguo 
D'vno cauBo ieu cal qae lo vous diguo 
Disoa qa*ej dib qae n'es pas ipa deaiso 
Vostro barbo per so quant es tvop griso. 

fô iea Tey dih , fomiero Ion me fasso , 
Et que Ion nas qae porti à la ftisso 
El fous tan gros conmo vno grosso pero , 
Et que fous fah de burre ou de cero 

Si iea Tey dih, qa'vno lebre ieu fousso. 
Et dets lebriez me baillessou la cousso 
Al micb d'vn cam de mille sestairados 
Ses vn boistott sonqoe tout en arados. 



1 
\ 
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Si ieal'ey dih , qoe îea sio vno poalo , 
Qae dets regats me troaeu tooto soalo 
Dedins vu prat tovrnegeat de inuraillioà^ « 
Et loD m*aguez coapados lo» dos alfos. 

Si ièa Tey dih que fea sfo yno pinio 
D*vn bon vi blanc de razins^ de Gorinfo- 
Qu'on me baillez à fantô d^autre mestre 
En vn foarrous per esse monn séquestre , etc. 

J*ai vu une édition peu connue des OEt^vres de 
Qaillard ; Bordeaux, laques^ Olivier^ 1679 ; 
ipirrl2 , 170. pages; les p. 17^33 , ço^tienneQt un 
dialogue iur tabtês qui se commet a loê dansas ; 
il est assez curieux ( 1 )/ 



'( 1 ) On pourrait le rapprocher de l'ouvrage de Danean, 
1579 ( a ) , du bien rare Traité, des danses, Paris 1564, du 
Étàson des danses de Parkdin , 1556 ( réimpr. en 1830, 
dans la collection des Joyeusetez , Paris , Téchener ), du 
Procès des danses , 1646 , du Traité de saint Charles 
Borromée contre les danses^ de la Question si la danse 
est défendue, Mons, 1698, du Dialogue against the 
abuse of dancing , goth. en yers , sant date , du Trea-* 
tisCj sur le même sujet, 1531 , in-pl6 ( b) etc., «le. . 

Il y aurait un ouvrage curieux à faire sur la sallation 
au moyen âge jusqu'au 17.*»<^ siècle. Il serait fort inutile 
de remonter aussi loin que certains rabbins qui prétendent 

(a) Vtndu il fr. v. DarÎM, i3 m, Coulon; ?oir ausai les JIttl. dSme grtmât 
( 6 ) Vendu 3 gvÎQëes , Roi^iirgbe ; ce doit Ctr« «a» ti«d«Blion dn fra«g»w. 
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TerminoDS en doonant le début du Salme pur-» 
mié tranilaiai en lènguo ràhasiinenêe : 

Ben hurous es fort grand home aquel 
Qaan lous maissan^ n'es an^t al coansel : 
Et que namuzo al cami dels pecquaires , 
Ny nou se sey sur lou ban des mouquaires , 
Mas qu'en son cor el a nostre Seignhour : 
Et ly soubé d^'ï penssa Beb et ipur. 

Nous convlendrofis bien volontiers que tout 
isela ne donne pas une haute idée du talent poéti- 
que d'Ângié Gaillard , mais nous persistons à 



qu'a roccatioh du marûige d'Adam et- d'Eve dans le Paradis 
terrestre > le * Créateur • et les anges entrèrent en danse 
avec le soleil, la lune et le8'éloi4è8 §a )v H n^y aurait pas 
grand chose à- dive de. neuf sur les danses- grecques ou 
romaines ( 6 )y mais on pourrait augmenter et explique» le 
dénombrement déjà asseï long de danses et de ronde» que 
Pon trouve dans le travail de M. de L'Aulnay sur Rabelais 
( édit. de 1835 , f^. 431 et 4ai» ). . 

Je voudrais, qu'en faveur de quelques amateurs, Pon 
réimprimât en y joignant les notes nécessaires , le rare et 

. . . , . , j. •■ , ( ■ . 

( a ) Voir EueDm«iig«r : Entdeekte* JudemAtmr, i^* i ,»T. I, p. 4^ ; e'Mt un 
liTre curieux , mais il y • viel unriehtiges und gehassiges ( Ebert , n» 6647 )* 

( fr ) Lu Cordax , la SUinnis , VHieatéris , VOplopoia y ^ Bibtuis, etc*, <mt 
usé les plumes d'une foule de savuits en wx ^ et malgré' leurs recherches , ou 
peut-être k cause de leur^ explicktions, l'histoire' de la saltation antique est restée 
. euTelopptfe d'épaisses ténibres» 

Il enste sur les danses des temps apostoliques un ourrage'de C. H* Brâmmel,* 
qiM l'on dit bim fait : ( Fest~taru«n dar WfUn Christen, Jbna , 1706 )•* 



penser que si ttn bomin» te pâj» , au irav^Uear 
zélé et instruit publiait quelques portions' 'de ti^t 



singulier oorrage auquel J. Tabotifot, ciHàié ftou$ le nom 
de Thoyuet Arbeau, doân$ en 15S9 le litre d^Oreketogra- 
phie (a). Il est orné de figures dans des fM>si lions très- 
variées et parfois bizarres; citons comment s'exécutait 
alors la volte , danse aussi goûtée alors des belles et des 
jeunes gens que la walse l'a été depuis. 

« Quand vouldrez torner , laissés libre la main gaulche 
de la Bamoiselle , et gettés vostre bras gaulche sur son 
dos , en la prenant et serrant de vostre main gaulche par 

' lefaulx du 'cor|>s au dessus de aa hanche dlnofte , él en 
mesme instant getterez Yostre main droicte au dessoubz 
de son busq pour layder à saulter quand la pousserez 
devant vous avec vostre cuisse gaulche. Elle de sa part 
mettra sa main droicte sur votre dqs ou sur vostre collet, 
et mettra sa riiaiii gaulche sur sa cuisse potiv tenir ferme 
sa cotte y afin que cueillant le vent elle fae monstre sa che- 
mise. Et après avoir tournoyé , par tant de cadences qu'il 
vous plaira » restituerez la damoiselle eh sa place y où elle 

.sentif'a ( quelque bonhe contenance qu'elle face) , sOn cer- 
veau esbranlé, plein de. vertiges et de tornoyemens, et 
vous n'en aurez peut-être pas moins. Et notiez qu'il y a 
dexterKé à empoigner et serrer contre vous la dambiselle». 

( a ) On j trouve d«s vers asse» agréable* ; voici le dernier couplet 4'<n« 
cfaïaa^tt ique l'auttlar adresse • sa i 



Plustost on verra Fonde 
Contre monts reculer, 
Et plustost l'œil du monde 
Cesseroit de brusler 
Que l'amour qui m'époinct 
Décroisite d'un seul poinct. 
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auteur et des écrivains patois dii 16.^ siècle, en 
y joignant les secours désirables pour la critique et 
l'explication du texte , ce serait un véritable ser- 
vice rendu à la science. Toutes ces vieilles édi- 
tions sont exécutées avec la dernière négligence ; 
l'orthographe est défigurée par la maladresse des 
imprimeurs ; le sens s'y trouve quand il peut , 
c'est du luxe ^ est cependant, à ces bouquins in- 
trouvables, se rattachent une foule de questions 
de bibliographie et d'histoire littéraire , à Tégard 
desquelles on voudrait trouver plus et mieux que 
tout ce qui a été écrit jusqu'à ce jour. 

Indiquons , sans trop nous y arrêter , quelques 
autres ouvrages en patois du Midi , que nous 
avons réussi, noq sans un peu de peine, à nous 
procurer. 



ÉLEGÏO PROVFENSALO SUR LA PAZ , 
per B. Deborna. Paris , 1609. N. Barbote in-8.*^ , 
8 pages. 

Pièce de vers des ptas médiocres sous tous les 
rapports ; elle dât>ute ainsi : 

Goumo OD ves sus la mar un vaisseau assaillit 
D'où vont de rennemic qu'en ten presque cullit 
Lou cappitany Ihors , cy bootto faire teste 
fX enluve d'estre presez eou que fà conquesto , 
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^wsins , Sire , poaden de yoas dire à boD dr^éh , 
Qu'en despi tant dau nort, dan mistraa , de labecÀ y 
Et de tant d'ennemis , pensant far de vous preso 
Les avès tous gaij^nas , sio au per ou compressô..;' 



LA FILLO UAIX A LENTRADO DOV 
GRAND LOUIS liE'JmTOi Aîk , 1622 , 
în-8.° (i )) 'opuscule qui a tout aussi peu de 
bérite que le précédent ; prose riniée de circoBS-*^ 
tance. . ' • 



I 'N 



LOV TRIMFE D^ LA LENGVO GAS- 
COFO, perd'As^rps/ 

C'est un poème imprimé en 1643 et de rechéf eor 
1700 , 1762 ; l'autèùr natiTde Lagarde Firmaçod , 
près de Toulouse , mourut le 9 Ayril 16&9 , en âge 
avancé à Saint-Ci^ir de I^omagne do|»t il était 
curé ; il était lié avec Goudoufi qui lui adressa aes 
vers. La Biographie Universelle et Rï.- Quéràrd 
gardent le silence sursonéorapte^ maisi) ftiwlsourt 
article dans le supplément aux Siicle» françmii 



( 1 ) Pour d'autres petits ouvrage'it rtAhikié Aii» éAIréès 
royales dans cette ville, voir le IfoufféaULeiehg^nM 
263M ,^394, %lôl , 39155. 



de Besessarts, et M. Bninet a meniionné son livre 
( ISouf). Rech. T. ! , p. 104). L'édition de 1762 , 
se compose de xii et 20/^ pages. En tête est une 
dédicace à motu amies. Quant au sujet de Fou- 
vrage , il est fort simple ; les quatre saisons et 
les quatre éléments défilent Fun après Taptre, 
chacun prononce son propre éloge et réclame la 
prééminence. 

Voici le début du Prologue : 

Un jour deoU gayresc mes de may , 
Joum troube snon ribatge gay 
De TArrats pastenc de Loumaigno , 
Deliourat dé tooto magàigno , 
Oun nou basio que braga , 
Esperan Vouro d*alarga , 
En tiran quanques cops . d^arrounod 
Quan tout en foùtmo de personnes 
Daouant mous pueils s^apurin plan 
Las qaoQate tempoorous de l'tn. 

Veut-on savoir comment s'exprime ï£stiou 

yoicoun : 

Jeu sotth lou destral Estîou 
Ix>u tens mes benasit de Dieu 
Là sasoan que l'omè mes ame 
Per 80 que soun lou cassohainft 
Casso-mautens , casso-talent 
Que TYouêr tros de mngoulent 
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B que ta priOMi toato maro 
Aoaeo hoJoiM dessos U terro. 

Soan loa qa'à tout pleo Terbè 
Que per toat dressé loa garbë 
De gaoaêres daori las plaignes 
Touts Ions pranbets cargaè de graigaos. 
Qif eons espttrbilhè ça è la 
Per hë qui mes poayra pela 
Sos que la jastecio se creigno ^ 
Car raireprofiè ioas enseigne 
Qne qoe nous panama Testiou 
Non beryra la cajro de Dioa« 

Plus loin l'eau entame ainsi ce qu'elle a à dire : 

L'aygao soun , ë l'aygao (ouy este 
Puch que Ion gran é pouchant mèste 
Qu'a carpen tut tout l'oanibérs 
Entre sous caps d'ob^os dibers 
Aonan tat Jousoment ma beyto 
Deous elomens la mes perfeyto. 

Tu qn*as augit TAyre è lou Houec 
Que lou medic carpenté bec 
Qu'an marmusat coumo d'agraulos 
Un tan gran fatras de paraulos 
Pensos belou leugeroment 
Hé Tan d'ets Rey deous elomens< 



s. •«' 
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DAPHNIS ET ALCIMADVRE. Pastorale 
languedocienne ; paroles et musique de Mpndon- 
ville; Montpellier, 1758, in-8.*>, Paris, i76i, 
in-&.«, 1778 (Didot), in-8.% 27 pages. J'ai 
parlé ailleurs de cet opéra et quoique M. Phili- 
pon de la Madeleine lui donne Tépithète de char- 
mant , on peut le trouver d'une fadeur exiréme. 
C'est une de ces bergerie& de convention où il 
manque un loup ; ces pasteurs imaginaires , ornés 

de riÂans roses , recueilleraient aujourd'hui ample 
moisson de sifDeis ; aucun théâtre né voudhiit 

leur donner asile ; Ton a jette [au feu la houlette 

en bois doré de Colin et le petit chapeau de paille 

coquettement posé sur Toreille de Philis. 

Mise en français, cette pièce fut jouée à Paris 
le 10 Juin 1768 ; il parut à cette occasion une 
lettre en gascon très-caustique et très-plaisante 
( Mém. de Baehaumont, 178&, FV, &5 ). 



POÉSIES DIFERSES, par P. A. P. D. P. 
( Peyrot , né en 1709, mort en 1795 ) \ Villefiran- 
che, 1774 , réimprimé en 1781 ( 1 ) , 1811 ( 2 ) , 
1823. On y trouve en patois du Rouergue, un 



( 1 ] in-^.û j \%i y p. et glossaire de 19, f. non chiffrât* 
( 3 ) in-8.<^ , 128 el^ p. 1^ première papUe ren^r^e les 
Pûési^ patoiies» 
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/ ••.■•» 

poème intitulé : Les Georgiques paioùes ^ qud-, 
ques odes et dialogues. Tout cela est asse^ médro- 
cre^ il suffira de mettre sous les yeux du lecteur 
deux passages relatifs , Tuo à la tonte des bétes à. 
laine y Tautre au chien de berger. 

Quand lou bestial sadou) reren del pastural 9. 
La mestro , la sirvente , amb6*loain2\)Ouval 
tiMites très assetats sui landa de, la dt^sso , 
' Tandis que lou. mastis es enlai qiie s*(yasso.». 
Sus la fede ë l'aret (anii'aum loa oiseou. 
Arrivo qaalqao^i fes per yquIsi f^ Hi^^p leou 
Que soi cuer del patient s'imprime une i^itzago ;.• . 
Mais lou carbou brisât ferme à l'insUol la plago,, 
Atal , paonre moutou , cal per nous habilla , 
De. ton vestit ianut que t-anen despouiflaç 
Atal, tendne anilou, sans te p^agne souflBrisses^ 
Jfer nous, fo de Capels que coupen. tous anisses 
Qu^ufi.a qqiltat son aous ,.en XDiecb d'un rivatei 
l^er lou lava del surge on plonge lou troapel.... 

Un mastis fier, hardit, toujour en sentinelo, 
Bel pastre ë del troupel es la gardo fideto; 
Aquel chi , de bouno honte a( >màneche dressât 
Et munit d'un coular de pounchos kerissat, 
Toujour lou . nas al vent: è l'aureiUo. qjaiUa^Q , 
Del loap ë del voulenr decelo l'arrivado. 
Lou ser quand lou bestial à force de brouta 
S'es pla farcit loti ventre <ë qu'es las de trouta , 
Lou pastroen Ifessarren lou compte ëmouls las fèdos 
XpnrAct barrât, lou j^argue en nejounguen las clèdosr. 
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Pei fa son souparel à la borie apprestaC , 
Davant el lou mastis sus sod anque assetat 
Fa milo coantoursious ; pes pots passo la lengo ^ 
Jappos , gémis , frétille enquié que sa part vengo ; 
De son mestre entaolat que fa craqua las dents 
Marquo des œls, de! nas toutîs lous mouvements. 



; NOELS de PeiroL — Réimprimés plusieurs fois 
à ^vigpon , ils. parurent d'abord , sauf erreur , en 
1740^. Ilà sont loin de valoir les Noêls bourgui- 
gnons (1) , vrai chef d^œuvre dtt genre ; mais ils 
ne manquent ni de gatté, ni de- mouvement , ni 
d'originalité. 

Tourou , louroa, lourou ,. lou chin jappou , 
Beleou sien pas trop segur , 
Partirieu deman per Terrou santou , 
S'avieou pas poou deji, y^\^ ». 
N'ai ges d*argea , risquarai reo^». 
Mai pourtan ieou sarieou counteu 
De faire, de faire 
Lou vouyage senssou dangiè 
Per veire aqueou beou teraire. 



( 1 ) Ce n'est que daas ceux-là que l'on rencontre 

E's éveiigîe ai baillorouîe^ 
El airo £ai Yoi çlarein sor^ 

£t autres traits- de cette force.. 
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Toaroa , louroo , louroa , loa ten dorod > 
Et se fai toujoa plas mairri , 
Mangaren gaire de coaofitàrou , 
Y aga forçou rasin poani ; 
D'oli , de vin , ni a presque gin , 
Lou beou bla vooa sept fraa et cin , 
Miseron, miseroa^ 
Te tene j me la pagaras , 
Poisqa'as tua moun paurë Pero.... 

Venès yare qakKioa menreilloa 
Un enftin ceueha ben pauramen ; 
Bins ttB endrè sen cbamineyon 
Ve M pas trop boa dins aques tein , 
Yerias tramblouta , peccâire , 
Aqael Innoacen din soan mayon , 
Auprès de sa santon Maire 
San Jousè, Taze , Ion Mon. 

N'a pas gis de lié de paradon , 
Ni monlè conissin, ni matala , 
Sa coneboQ es enyirounadoa , 
De paillon et de fen per TescouflU , 
Sa chambron es tonton crebadon , 
Ye vesis lei tran de tottt cousta , 
Lou planchië es plen d'araniadon , 
Qu'an ben lesi de fila. 

L'espace nous manque pour transcrire un autre 
Noël où il raconte assez plaisamment qu'il ren- 
contra le diable sur la gràjoide route , il le recQn-* 
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nut tout de suite ; ils se prirent au collet et luttè- 
rent avec acharnement ; Ludfnr fut bien étrillé. 

On pourrait s'amuser à rapprocher ces Noels de 
ceux de Saboly ; donnons un échantillon de ces 
derniers ( 1 ). 

Me sieonplega) 
Et ben amaga , 
Deden ma flassado , 
Aquesto vesprado ; 
Yeicy que mon chin , 
Toiyonrs pu badin , 
Idoulo, 
Gingoulo , 

Darriè mon couisshi , 
Et puis à la fin , 
Lon fou ) 
Qu*apou, 
Me grato 
Dei pato ^ 
Lei tento dou cou, 
A tan yarailla 
Que ma reveilla. 

Ai vis en l'er 
Vn Ange tout ver ^ 
Qa'aviè de grans alo $ 
Darriè les espalo : 



■«■MkéMMàk^Ml* 



( 1 ) J'en ai 3 édition! atlgnonnaiaes f 1009 ( 69 Noels )) 
1724(76)îtr74(81). 
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Parmy sa clarta . 

Ai vi sabeoata» y.i a 

Sa mino 

For fino, 

Et sa magesta , 

Ses mes à canta t 

Sa Yoas y 

£i boas 

Resouno . . -. 

Fredouno 

Plas haut qu'un Hauboas , 

lamai tau plesi 

Qu'aqueou de l'ousî. 



LE MIBAL MOVNDI, pouemi en bint et 
un libre {c'est beaucoup trop )^^ Toulouse , 1781 , 
in-12 ( 1 ) , 217 p. y suivi d'un, petit vocabulaire 
de 62 p. (2). 

Ce poème est trè^-mpral, très-édifiant ; par 
malheur il est languissant ^ prosaïque , ennuyeux. 
Il y est question successivement du bonheur de 
nos premiers parents , de l'éducation des enfants, 
des erreurs de Tidolàtrie ^ des vices auxquels Tes- 



( 1 ] Un exemplaire ntar, r. 17 fr. vente Boulard, T. II > 
n.o 2189. 

(2) C'est tout simplement un extrait de celai que l'on 
trouve à la fin des éditions de lai obroi de Goudeiin^ 
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pèce humaine n'est que trop portée , des vertus 
qu'il faudrait pratiquer^ etc., mais tous ces sages 
conseils ont le tort d'être délayés dans près de 
4500 lignes rimées ; le style en est d'ailleurs pur 
et correct. 

Nous nous abstiendrons d'une analyse plus 
étendue , nous dirons seulement que l'auteur est 
le P. Napian , Jésuite ( 1 ) et nous ajouterons 
de courtes citations, choisies dans les meilleures 
pages du livre : 



( 1 ) Le nom de cet écrÎTain ne se rencontre ni dans la 
France littéraire de M. Quérard , ni dans la Biogr. Univ. 
Les auteurs patois ont trop souvent été oubliés ou dédaignés 
dans ce dernier ouvrage ; on cherche en vain dans ce qui 
a paru jusqu'à présenties noms de Astros, Babu, L. de la 
Bellaudière , Bergoing, Brueys , Courtet de Prades, Coye , 
Fondeville , Grimaud , Gros , etc. On avait pourtant men- 
tionné quelques écrivains qui ne sont certes pas d'un mérite 
supérieur à ceux que nous venons de nommer (Drouhet> 
Feau , Ferrand , Gauthier , Saboly , etc. ). Les articles 
d'AUard et de Michel sont inexacts et incomplets. Puisque 
l'on a accordé, dans le cours du supplément ^ une place à 
Chapelon , à Daubasse , à Gaillard , à Garros , nous pouvons 
espérer rencontrer plus tard Larade, Millet , Pastural, 
Pérard , Peyrol , Peyrot , Rousset ( qu'on vient de réimpri- 
mer ], Vallès de Mountech, Uchard, Zerbin ( dont les 
pièces sont remplies de gatté et de sel comique ; qualité 
très-rare , surtout dans les comédies modernes )• 

J'ajouterai^ en passant, les noms de quelques anciens 
poètes français dont les ombres en pleurs n'ont pu tra- 

11 
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Abets-me jamai bist un nûal d'api^arats 
Soarti bisté d'un trauc ount ^on embarrats ? 
Quin sisclety qmno joyo , e» bezen la campagno I 
Diriots que soun labels eu païs de coacaigno , 
Per acassa la fam , manjon tout leur sadoul , 
£t bolon libromen de rastoul en rastoul.. .. 

Plus lois il retrace la conduite d'un enfant 
prodigue : 

Per tant qu'à sous parens ajon constat de peno 
Moun drollë dios dus jours per-tout les bous semeno; 
Prezentats-lhl quicon de noubel , de gaujous , 
Le beirets qu'auta leu s'eft ba randrè embejous ; 
Troquo , ben , perd toutjoua à toirtis sous mercats, 
Se plai d'estrë seguit d'un fum de maujo fats. 
Se seguis qualque belo , acos fait , es perdut , 
Lhi poupo soun dequé , le despouilho tout nud ^ 
Le mésprezo à la fi, pei d'ambê rengraignero , 
L'acasso de Voustal , le gito à la carrière ; 
Ount se troubara soûl ; sous amies ban quitta 
Perço que n'a pas mai de que les apasta. 



verser le Styx , c'est-à-dire , franchfr la porte du cabi- 
net des rédacteurs de la Biographie , Barousso , Dadou- 
ville , Gamon , Pernette du Guillet , Heroët , Jean de la 
Jessée, Bleynier, Motin , Sagon, Sigongne, Tayssonière, 
Varin, etc. 
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VÉMÉBOMÉN UVN PASTIS , per un 
Moantalbanés ; Mountalbâ , in-8.*^, 24 p^ges : 
poème en 5 chants, sans date. 

Chant 3. — Description d'un bal mcuqué. 

Dé fosso mascarous la sallo es toujoun pléno , 
Se prenoo pel la ma , formoun uno cadéno , 
£t Dioas sab coosn ban goodissa loa minouès 
D'un sexe tan aimable et que n'ég pas dé boaés. 
L'un es in magicien ^ et d*an tour dé baguette , 
Sab ço qu'es arribat à may d'une filletto ; 
L'autre es en médéci , qu'on bey tasta lou pouls , 
D'un malaoa que clossis , en tramblen dés ginouls. 
Agachas Arlequin, que la dé mounidados 
A las fillos que bey trop escarlanbicados ; 
Dé dibersos coolous soan gilet pétassat , 
Et d'un sabré dé boues noblomen rélèbat. 
Quai es aquel gros naz ambé on pal jon l'ayssélo , 
Et qu'a d'esclox as pés? acos PourichinMa. 
Aquesté es un paysan , aquel es un seignou , 
Lous limaous an babat sus bors dé soun gipou. 
Quai pot estré aquel sap afflublat dé lunettes , 
Dé négré tout catat et que porto manchettos? 
Acos un Percurayré , aquesté es un client 
Talomen estourrit qu'a l'ayré d'un patient , etc. 

Mentionnons encore, au sujet du dialecte mon- 
talbaaais, le Béritablé déud de taygat déMouiP' 
talha del mes di noubembri 1766 , per Laroquei 
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fabrican; tresiemo editiau ( 1 ) , titre , p. 3-16 y 
et rapportons un coaplet d'une camou écrite il y 
a une vingtaine d'années : 

Coamo iou t'aimi , pixounelo I 
Neyt et zjoun occupés moun cor ; 
La neyt se cluqui la pranèlo 
Noun bezi pas mens moun trésor. 
Qu'es aco d'estre tan poulido I 
Soui ségur qu'autres cops Paris 
Per la poumo t'aurio cauzido 
Al loc de la belo Cypris. 



POESIAS PATOVESAS de P, A. et Cyr. 
Rigaud.— Mounpeyé, 1806, in-18, 110 pages. 

C'est dans ce petit volume , ouvrage de deux 
frères, que l'idiome de l'Hérault est manié avec le 
plus de grâce et offre le plus de douceur ; on 
trouve d'abord les Vendemias de Pignan; après 
une courte dédicace : 

Roseta ma tpurtourèla 
Que Vénus , tan né siés bêla 
Pot pas veiré sans rougi 
Te dédie aqueste ouvrage , 



( 1 ) Je n'ai jamais rencontré les deux premières ; M. 
Quérard ne mentionne pas cet auteur trop médiocre pour 
[itoriser auelaucs «itations. 



autoriser quelques ^citations. 
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arrive Tinvocation classique : 

Escouta-më , t'en prëgue , escoata 

O Diou I qu'as per trône una bouta , 

Per septre an gabel à la man 

Oarnat dé rasins dé Pignan. 

Toun counfiden es ta boutëîa 

Plena d'aquel doux jus de trëia 

Que tus tastèrës lou premié ; 

Ta couronna es un yîel pagnië t 

A të canta s'ai quaoùca pëna , 

Vent soustënë mon halëna. 

Musa , buguen un cop de yi , 
Es lou moyen dé rëussi. 

La bêla et matinousa Aurora 
Vën de bouta lou nas dëfora ; 
Daoura lous pibous ëleyas ; 
Yendëmaïrës, ountë restas? 
Yënës yëirè sus las flouretas 
Br!a mila et mila perlëtas. 
Anën , anën; despachas yous. 
£ntëndës-tu lous aouselous 
Coussi coumençou soun ramage ? 
Anën , fiëtas , à Touyrage. 

Les vendangeurs s'amusent entr'eux, se battent, 
dtnent , jouent : 

aucoutëlou, 

A la man caouda , à pigeon youla , 
Aou rat , à passa-passa groula. 
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Le fond de ce petit poèflie est extrêmement 
léger , mais les détails sont agréables ; il est très- 
court , 320 vers à peu près ; c'est déjà un mérite. 
Entre autres morceaux gracieux, il s^ trouve une 
Cansou dont nous mettrons quelques passages 
sons les y^ux du lecteur : 

Gounouissës bé Margarida ; 
Margarida avië quinze ans. 
£ra aïmabla , èra polida, 
Mais n'ayië ges dé galans. 
Bon mati , prën sa poudeta , 
Scan pagnië , soan dèjuna ; 
Toat cantan , Margaridéta 
S'en anava boutëïa. 

L'amour que véï la pichota 
Et souB air indifërén , 
Se mord lou dët et dis : bota , 
Leou cantaras aoutremèn , 
Couris : yë fai la cambéta 
Sus l'herba la fai toumbà. 
Aib ! paoura Margaridéta , 
Perqu'anarës boateïa 

Yaoutras qaë fasës las fieras 
Qné risës de ma cansou , 
Mësprisës pas las prieras 
D'un jouine et brayë garçou. 
Aoutan qu'où poudës , fiëtas , 
Pressa-vous de vendëmia ; 
Quand sërës pas pus jouinëtas 
Farès pa que boutëïa. 
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A. Rigaud a imité, et non sans succès^ 6 odes 
d'ÂDacréon; M. Du Mège en a inséré une dans sa 
Siatiêt. deidép.Pyrén. Nous en transcrivons une 
autre de notre côté (1). 



( 1 ) Disons aussi quelque chose de la traduction qu'Au- 
banel a donné des odes du barde de Téos ; Nismes y 1814 ^ 
in-12; X et 107 p. La préface renferme quelques obser- 
vations sur la prononciation languedocienne et annonce 
comme étant sous presse une grammaire et un dictionnaire 
franç.-lang. et lang.-franç. ( ils n'ont, je crois, jamais 
paru ) ; Ton trouve ensuite 52 odes , deux quatrains sur la 
mort d'un guerrier et sur la vache de Miron , imités de 
l'Anthologie , et le songe de Julien , 5 quatrains. 

Nous croyons faire plaisir au lecteur en mettant sous 
ses yeux quelques-unes de ces jolies pièces ; le poète lan- 
guedocien a de la grâce y de la naïveté , du goùt^ il se garde 
bien de ne faire qu'un calque servile : 

Ode 1. 

Ere occupa de la guero divine , 
La vouliei cant al'aoutre jour 
Quan tou d'un co ma lyro reboundino 
Me jougué pa que d'ers d'amour. 
Pensere alor de chanja seis cordetos 
£ la remountere de foun : 
Pa mai ni men , meis aourelios mouquetos 
Aouzissien la mémo cansoun : 
De que sertis , ma lyro es encagnado , 
Grans guéries, ses pas de soun gous : 
Canten l'amour per qu'aquelo vesiado 
N'a pa que de aoans amourous . 
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V Amour prés per las Musas, 

Anfm las Musas 
Après cent rusas 
An agentat , 
Et garoutat 
Lou pichot diable 
Qu'es tan aimable. 
L'an counfiat 
A la bioutat. 



Odb 22. 

Vene souto aqnesto oumbreto. 
Te vole dire quicon ; 
Regarde , la belo fon 
Ënten lou brut de Paigueto , 
Kici zefir se rescon , 
Bouleyo enbe soube soun aleto 
La pu pichoto fielieto , 
E nou dis , fasés un son. 

Ode 59. 

Per dessus seis peous coulou d'or 
L'amour mes pa que de tlouretos 
A de ribans per tou soun cor 
Ten de rosos din seis manetos : 
£n tout aco n'en po donna 
De ieis eis mestres de la tero , 
Et lou diou mémo d'aou tounero 
Quan vdou es tout amoulona. 
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Àih I que t'hazardes ! 
Nympha , qa'aoagardes ? 
DoDa lou ban 
Embe au ënfan 
Qaè noan sap gayref 
Qa'es dé bën fayre. 
Yénas couris 
Per toQt pays ; 
U fach proumèssa 
D'ana caressa 
Per la rançoun 
De Gupidoan. 
Qaaou que loa tengue 
Veou que rëvëngae. 
Mais lou diablou 
Es pë-bonrdoil 
Ghës la manida 
Qu'es tan ponlida. 
Sus soun beoù sën 
Joga souvën 
A résquilletà 
Prèn en cacheta 
Quaouquë pouton 
Sus un bouton 

Frësquet et rouge 

Qu'es bën noun bouge. 

Le joli poème de Cyr. Rigand , Lcu amours de 
Maunpeïé est en deux chants -, il est dédié à las 
fiétas. 
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Per masas , volé que yaoutras 
Sou trop frégëladas , las awitraf. 

Ces vers , d'une gatté douce , où VeSovt ne se 
fait jamais sentir , sont lus avec plai&ir jusqu'au 
bout; aucun des poètes de Montpellier a'a surpassé 
celui-ci pour l'élégance et la pureté du style. 

Nous citerons le tableau d'une belle soirée, lors- 
qu'après les travaux du jour , la population ou- 
vrière cause y rit , s'amuse sur le seuil des portes. 

Mais à l'esplanada vése 
Dé fias et de garçons 
Dessus rherba d'assètous. 
Fan de jocs , à ce que crèse. 
Sonn énzéngas per mpulous 
N'ia que jogoun à man caouda. 
£9 vous , Micheoii , que cugas 
Diga mé qu'arpatègeas 
En vostra man sas la faouda 
De Marioun , mais vous aïmas , 
Es éla que faï la maïre , 

Et vous que ses un catas 

Mais pioï que vous laissa faïre 

Aco Tarègarda bé ; 

Ses countéos? yeou atabë. 

L'koutra man es espandida 

Sus l'èsquina , et Margarida 

En sa man fina a piquât. 

« Qnaou es? dëbana, dëbana.— 
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Aco's la piehota Jeana. — 
Aûén , n'as pa ditiniat. 
Torna yé qu'es cabncèla.— 
Per aqaesté coq es Bêla. — 
N'as pas tort , torna ciigà » — 
Goama fan dé cacalasses ! 
JamaJ daoo joc sër&èii lasses. 
Mais oonze houras Tan piqua. 
Las mëras mîëch endonrmidas 
Gridoan à nostras manidas : 
Fias , se caoa en anà. 
Las mamdas graoupignègeon. 
Encara un pichot moamèn."^-* 
Nani, vostrè pèia atten. 
Un mouménit arpatégeoa. 
Mais anfin toutas s'en van ; 
Ghacuna per soun galan 
Se sentis sarà la man 
Sans que las mèras où vëgeou. 

Citons encore une jolie Camou de C. Rigaud. 

A Margoutoun jout la rumada 
Soan galan raoubët un poutou , 
Et la pichota ëspaourogada 
S'énfiigis dariés un boïssou. 
S'ensaouvariè pas se m'alraava , 
Soudis ël , là yolë laissa : 
Nou , yé dis l'Amour qu'ëscoutava 
Se rescon per se fa cercà. 
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£1 s'agandis d'ana èscourida 
Aon boaïssou que la rëscoundië 
Et voQS aganta la manida 
Coama ëspingeava s'ël yeniè. 
L'amour malio se met à rire 
Et la yëgën pas s'ënanà ; 
Diguët : n'ayieï pas tort de dire 
Se rescoo per se fa cerca* 

Una fia quand es joulnëta 
Dis que jamai noun fringarà , 
Et quand yë parlou d'amourëta , 
Baissa Tyol , mais sans loa cngi ; 
Et n'a pas mën la pëtëlëga 
D'aquël tant doux plësi d'atma » 
S'enfttgis per vous faïrë léga , 
Se rëscon per se fa cercâ. 



LOU GALOUBET de J. Morel ( 1 ). Avî- 
gkion, i82S y in-12. xxxii et 248 pages. 

Ce volume contient 32 fables , 7 épttres , 4 
romances et un certain nombre de CoMouns , 
A'Odoits philosophifuotu, de eat^léi; il y a parmi 
tout cela bien des vers de société; ils ont des 



( 1 ) Né en 1760. M. Quérard et la Biogr. des hommes 
viçants ( 1818 ) , indiquent de lui quelques autres ouvrage» 
en français. 
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droits à rindulgence , pourva qu'ils n'affrontent 
pas le trop grand jour de Hmpression. 

La 23.'"® fable , Les dous Ca, commence ainsi : 

Sas un balcoun santamen ajoucca 
Roupiyavou , où souleou , un benhéroux de ca ; 
Ud ca n'ayen eici-bas d'autre affaïrë 
Qaë ben mangea , ben dourmi , pieï ren faïré. 

Il y a quelques détails assez plaisants dans lei 
nouvellou tentatioun dé Sont Àntotnou; 7 dia- 
blesses ( ce sont les sept pécbés mortels) viennent 
chercher à ébrécher la vertu du saint : 

L'Orgueil en briyant équipage 
Arribou flanqua de sieï page , 
Dé courdoun , dé cracha clafi 
Et boufré coum'un hydroupi. 

La Gourmandise dit au cénobite : 

Avalou aquéou madèrou 
Que gari dé tout maou. 

Sus un yé d'édrédoun 

Sen façoun 
S'esteud émé moulessou 

Uno guënoun ; 
Sen vous dire souo noum 
Aï nooroa la Paressou. 



— 124 — 

Oh t dit lou San , y'a dé soardè : 
D'oantë ven aquële flougoafdoa 
Que se chaloa sas aquëou yë, 
£( Cal. chez yeoa la galavardoa. 

La Paresse , à m'aquèlei mots 
Oavrou l'y eu , s'estèrou , badayou... 

Tous les efforts de la bande réprouvée sont 
inutiles : 

Sa vertu sigué pu fortou » 
Et la cohortou 
Yè gagne qu'un pan de na. 

Cependant y avant de se tenir pour battue , la 
huaille noire tourmente de son mieux le solitaire : 

Outour d'ëou fourmoun un round : 
Ountè dèven la machottou : 
L*un yè donne un moustachoun , 
Un sëcound unou calot tou , 
Un troisième pus ôusa 
Lou margasse et lou balottou , . 
Un quatrième pus ôusa 
Yè done unou chique où na. 

L'un en yè dansen davan 
Lou contrefaï , l'escaragnou , 
Et l'autre , coum'un tavan 
Lou sècute et Fembaragnou. 
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On voit que c*^t une imitatioii du cantique ou 
pot pourri de Sedaioe ( 1 ). 

En somme , toute la menue poésie de ce volume 
ne s*élève guères au-dessus de celle qui gonfle la 
lourde collection , 

De rAlmanach qu'aucuns nomment des Buses , 

mais , en faveur de l'idiome raëridioiial , il aura 
une modeste place dans la collection du biblio- 
phile. 



On trouve divers fragments en vers patois dans 
les 5 volumes du Voyage de Millin dam* le» dé- 
parlements du Midi ; on rencontre deux chansons 
languedociennes dans la préface dnDict. du vieux 
langage de Lacombe , et nous venons d'en déter- 
rer deux autres dans XAlmanach des Muses, 



( 1 ) Réimpr. plusieurs fois , in-18 ou ïtirS.^ 

Mercier de Compiègue a écrit un petit poème burlesque : 
ia Calotine ou la tentation de S.^ Antoine, Bfemphis, 
5800 ( Paris , 1800 ) in 18 ; la prose des notes est tout aussi 
peu décente que les vers du texte. 

Tout le monde connaît la gravure de Callot, mais d'ordi- 
naire Ton ne sait pas que Martin Schoen , J. Bos , J. Coek , 
Goltzius, Teniers et quelques antres maîtres ont traité le 
même sujet; mis en ballet, il a fait céder bien du monde 
à la tentation d'aller à TOpéra. 



— 126 — 

1766 ; nous pourrions multiplier ces indications , 
mais nous préférons travailler à les compléter et 
nous verrons à nous décider à les publier plus 
tard , supposé que publier puisse se dire d'une 
brochure imprimée mais sans lecteurs (1). 



( 1 ) Un travail de ce genre étendu à tous les idiomes de 
la France , serait bien utile à ceux qui s'occupent de re- 
cherches sur les patois ; il faudrait dépouiller les ouvrages 
périodiques et ce serait long ; je l'ai pourtant entrepris ; 
ainsi , pour me borner à quatre de mes notules , j'ai ren- 
contré dans le Magasin encyclopédique , an 7 , T. III , 
p. 93^933 , un art. d'Oberlin sur l'ancien langage messin , 
( il donne une liste de 134 mots pour la lettre A ) ; dans la 
Ret^ue du 19."»« siècle, 3.«»« série, T. V, p. 637 , trois 
couplets attribués à Dupaty ; dans VÉcko de Vésone, n,^ 
du 38 Décembre 1839 , la prumieiro eiglogo de Virgilo 
verseû perigourdono ( a ) ; dans les Archives du Rhône , 
T. IV, p. 135-153, T. XIII, p. 168-171, deux Iraduct. 
de la parabole de l'enfant prodigue. 

Rien ne serait à négliger ; l'on trouverait des fragments 
de poésies bourguignonnes dans Tilliot ( Mém. sur la fête 
des fous j 1751 , p. 49 , 153 et suiv. ] , dans Y Illustre Jac- 
guemardj brochure de M. Peignot, p. xiiï, 37-57. 

L'ouvrage de M. Ladoucette sur le Département des 
Hautes-Alpes ( 3.n« édit. 1834, in-8.» ) contient, p. 480- 
513, des détails curieux sur les patois de cette région 
peu fréquentée. 

( a ) Un prâtre limonsb , du nom de ftob/ , « fût mie imiution biiries<{ae de» 
^{logaes de l^ile ; cette tradaction trèB-<MigiiMU conmieBce aiasi : 



Tytire> que fas tu qui 

Eyvén la coum'vn grand couqni ? 

( Verneilh-Puiraseau , HisL €P Aquitaine, T. I, p. 134). 
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Nous pourrions joindre ici des extraits de 
poésies en dialecte de Castres restées manus- 
crites et qu*a bien voulu nous communiquer Tobli- 
geance d'un amateur ; il s'y trouve des vers de 
Daubian qui ne sont pas sans quelque mérite ; 
mais notre petit livre menace déjà de prendre 
trop d'extension , et nous voulons , avant de lui 
dire adieu , y coudre quelques excursus ,- c'est un 
honneur que divers philologues ont décerné à 
plusieurs écrivains de Fantiquité ( 1 ) 9 nous 
sommes bien maîtres de nous l'accorder à nous- 
mêmes. 



La Chorographie de Bouche ( 1664 , 1 , 95 ] fera connaître 
quelques vers tirés d'un recueil publié à Rome en 1638 , 
en rhonneur de Peiresc. Une pièce de vers auvergnats 
d'une naïveté gracieuse se trouve dans la notice de M. 
Délabre sur V Ancien royaume des Auvergnats ( 1805 , 
p. 90 } j elle est reproduite dans le Résumé de VHist. 
d^ Auvergne , par Taillandier ( 1826, p. 189). Des frag- 
ments en idiome toulousain se trouvent dans nombre de 
volumes divers \ nous n'indiquerons que VHisloire de 
Catel, 1623, f.° p. 104 et preuv. p. 5 et suiv j ses Mém- de 
tHist. du Languedoc, 1653 , f.» p. 401 , 666 , 610 , 678, 
899 ; les Annales de Rosoi , T. II , p. 12 et 152. 

( 1 ) On connaît le volumineux travail de ce genre qu'a 
donné Heyne sur Virgile j Byron dit qu'un navire venant 
d'Allemagne avait à bord : 

Brunclâs heaviest tome for ballast , and to back it , 
OfUeyné , such as should net sink the packet. 



12 
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NOTES. 



A. 



ÉDITIONS ELZÊVIRIENNES. 



J'ai fait sur les éditions elzéyiriennes un long tra* 
vaii qui pourrait servir de supplément au volume 
de M. Bérard ( 1 ); j'ai réuni la description de bien des 
livres dont il n'est pas question dans V Essai imprimé 
en 1822 et j'ai compile les prix des principales ventes 
survenues depuis vingt ans. Je veux insérer ici , pour 
ma satisfaction personnelle et au risque de n'être lu 
que par le prote , quelques lambeaux de ce relevé. Il va 
sans dire qu'il ne s'agit que d'exemplaires d'une con- 
servation irréprochable , et revêtus de belles reliures. 



( 1 ] Je lis dans Dibdin^s libr, comp. , p. XIX : ce I learn 
thafc M. E. PooU isoccupied with the history of the Ëlzevir 
press , including a great portion of the litterary history of 
that epoch ; it ifiill be mucb more copious than the french 
work )>. Je crois que cette histoire est restée inédite. 



— 130 — 

Nov. Test. 1624 ; 10 fr. Mazoyer , 12 Langlès , 13 
Cramayel et Nodier, 14, 50 Duriez, 29 Ghalabre. 1633. 
22 Nodier, 23 Sensier, 57 Larcher ( en 1814 ). 1658. 
12 Ghalabre , 16. 50 Bignon , 24. 50 Motteley , IQ 
Mazoyer. 

Ovidius, 1629 ; 44 Chardin, 60 Chabrol, 71 Gha- 
labre ; 1661. 16 Sensier, 25 Motteley , 46 Cramayel , 
76 Desjobert , 175 Duriez* 

HoraUiM, 30 A. Martin , 31 Cramayel , 62 Desjo- 
bert , 64 Ghalabre ( voir sur cette édition une note 
intéressante dans le Gat. de M. Renouard , II , 259 ) ; 
1676. 18Ghateaugiron, 30 Cramayel, 45 Renouard ; 
un exemplaire broché a passé chez F. Didot ( 200 fr. ) 
chez Bërard ( 280 ) et Ghalabre ( 150 ). 

Q, Curtius, 1633; 21 Renouard, 40 J. L. D. ( en 
1834), 50 Nodier. 

SallusHus, 1634; 20, 50 Bignon, 21 Cramayel, 
40 Bérard , 50 Chardin , 77 non r. Ghalabre , 106 , 50 
non r. Sensier. 

Taciius, 1634; 20 Bérard, 24 Mazoyer, 29, 50 
A. Martin, 36 et 50 Ghalabre , 39 Nodier; 1640, 20 
Ghateaug. 24 Bignon , 26 , 50 Ber. 30 Duriez , 38 
Chabrol , 46 Mazoyer. 

Cœsar, 1635 ; 30 Motteley, 36 duc de Rivoli, 
39 , 50 Renouard , 50 Marchand , 171 Bignon , 79 
Duriez. 
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Terentius, 1635; 18 BignoD , 20 Mazoyer , 23 
Duriez, 30 Bérard, 60 La B.... 

Plinius, 1635; 38 Gramayel, 39 Ghalabre, 50 
Mazoyer , 99 Renoaard ; 180 ( exemplaire du comte 
d'Hoym) ( 1 ) Bérard , rey. 60 Ghalabre et 48 La B... 
( il avait été payé 75 fr., vente Larcher , en 1814 ). 

Anatomie de la Messe, 1638 ,24, 50 Bignon, 30 
Sensier , 36 Chardin et Marchand , 40 Renoaard , 
50 Nodier, 63 Bérard, 82 , 50 Chabrol. 

Cicero , 1642, 100 Sensier, 115 Bérard , 341 Cha- 
labre, 599 LaB.... ( ex. Mac-Carthy, payé 277 en 
1816 ) ; l'ex. Gouttard payé 300 fr. en 1780 a été 
revendu 52 1. st. en 1836. 

Vie de Colligny , 1643 ; 42 , 50 en 1829 , 51 , 50 
Mazoyer, 86 , 50 Sensier , liO Duriez. 

Charron y 1646; 11 Duriez , 30 Sensier, 90 Re- 
nouard ; sans date , 25 , 50 Bignon , 42 Marchand , 
50 La B..., 58 Bérard , 100 Sensier; 1662, 19 Cha- 
labre , 64 La B...., 330 non r. Bérard, rev. 141 
Pixerécourt. 



( 1 ) Voir de curieux détails sur la bibliothèque de cet 
amateur zélé dans le BulL du biblioph. , 3.<>^* série y p* 
155 et 314. Nous y ajouterons, pour donner une idée de 
Taugmentation de valeur qu'ont obtenue ces exemplaires 
de choix, que l'ouvrage de Clarke Sur V existence de Dieu, 
vendu 19 1. 12 s. en 1738, après avoir été estimé 7 1. 10 s., 
vient de se payer 300 fr. chez M. de Pixerécourt. 
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Bohbei , 1669 ; 22 non r. Ghalabre , 20 non r< 
La B.... 

Cammines, 1648 ; 76 Bignou, 89 Nodier , 90 Fixe- 
récourt, 107 Ghalabre, 230 Bërard. 

Sot. JUennippée, 1664 ; 24 Motteley et Piierècourt, 
28 Cramayel. 

Régnier, 1642, 20 Sensier, 30 Duriez, 50 Re- 
nouard; 1642, 44 Duriez, 48 Sensier, 53 Chateaug. 
200 br. Ghalabre. 

De ImitaHone J.-C, 1658; 9 à 20 ; sans date, 
27 BigQOD , 48 Motteley et Ghalabre , 79 Renonard 
( rev. 153 Ghalabre ) , 120 La B.... ( ei. Gaillard , 
payé 141 ]; 1679, 100 Pixerëcourt 

Pâtissier français, 1655 ; 201 ( 4 p. 9 1. ) Bigoon , 
221 Pixerëcourt ( voir la note , d.^ 327 de ce dernier 
cat. ( 1 ) 

NostradamuSj 1668 ; 36 Nodier et Duriez , 49 Re- 
nouard , 58 Bignon , 59 Pixerëcourt , 63 Bërard , 70 
Sensier, 91 La B.... 

Moyen de parvenir . s. d. ( 439 p. ) ; 60 Ghardin et 
Renouard , 76 Bërard et Sensier , 160 A. Martin. 

Marot, 1700 ; 33 , 50 Bignon , 71 non r. Ghalabre, 
82 wm r. Sensier, 120 , 50 La B... ( ex. Mao-Garthy, 
paye 151 ). 

( 1 ) Le Jardinier français j Amst. Blaeu. 1654, n'est pas 
moins rare 3 35 Renouard en 1899. Il parut sous le titre 
de Délices de la campagne , une suite chez le même 
libraire en 1661. L'original est de Paris, 1651. 
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Blesêeboii, 1676; des exemplaires plus ou moins 
complets des Œuvres êatyriques de ce problëmatiqae 
personnage, 159 Pixerëcoart, 110 fr. Andry, 87 
Bignon ; chez ce dernier un bel exempl. de Lupanie (1) 
a ëtè yenda 100 fr. 50 et le lÂon d'Angélie ( relié 
avec le Temple de Manias) 105 fr. ( 2 ). 



( 1 ) Il est au moins douteux que Blessebois en soit l'au- 
teur. Vendu ( 1668, à la Sphère ) 33 d. rei. Garnier , 30 v. 
Chardin , 20 m. Duriez , 25 v. Sensier , 16 v, t. d. Méon en 
1899 , 43 , 50 Renouard en 1829 , 30 m. Ghalabre et ( impri- 
mé cette année) 13 v. L d. même rente n.^ 607, 8 m, 
Bignon ; l'édition en gros caractères est beaucoup plus rare 
que la mauvaise contrefaçon. On prétend qu'il s'agit dans' 
ce volume de l'histoire galante de M.>^* de Montespan ( voir 
lesCat. Leber, n.» 2206 et Pixerécourt, A.» 1305). 

( 2 ) Voir les N.o> 1250 et 1251 de ce Cat. à cause des 
ebserrations de MM. Lacroix et Nodier. Ce dernier écrivain 
est revenu plus d'une fois sur Blessebois ( MéL d'une 
petite Biblioth.j p. 366-370; Cat. Pixerécourt, n.» 1360), 
mais l'oracle de la bibliographie n'a pas laissé passer les 
conjectures de l'ingénieux académicien sahs y appliquer 
sa pierre de touche ( voir les Houp, Rech,j 1 , 171 , III , 
457 — a ). 

Un exempl. du Lion d'Angéliej broché mais rogné 
13 fr. Bignon. 

La comédie dnBretteur, 1758, 17 fr. 50, m. r. Debure, 
II, 1836. 

La Victoire de Sainte Reine j tragédie , 9 fr. 30 br, De- 

( a ) Le Zombi du Grand Pérou s'est tendu lo fr. Dulaure et Bignon, 3i fr* 
en i839, 'oo ^ "*• Pixerécourt, 60 fr. Essling , exemplaire Nodier. En i^Si , k 
U Tente Crowt 14 «olv y ^7 sob «vec un autre toI. I«mbert en 1766 ; Linguet 
Dufresnoy l'a indique ( Bibl, des Rom.Jl, 129). 
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Mém. de Marguerite, 1658; 16, 50 Ghateangiron, 
30 Doriez , 39, 50 La B..., 44 , 50 Pixerëcoart ( n.o 
1854, Yoîr la note). 



bure , IV , 1133 ; reliée avec les Soupirs de Sifroi, et avec 
VEugéniej cette pièce se rencontre à TArsenal ( Gat. Lavall. 
Nyon, 17711). 

Je me suis trouvé dans le cas prévu par M. Nodier 3 j'ai 
eu assez de loisir pour songer à Blessebois {a), assez de 
solidité de jugement pour reconnaître que de toutes les 
questions dont on peut s'occuper, il n'en est point de plus 
utile et de plus intéressante 3 aussi vais-je risquer une 
petite observation dont j'ai envie de réclamer la priorité 
et qu'après tout je ne donne que pour ce qu'elle vaut. 

Blessebois convient ( dédicace en tète de Marthe le 
Mayer) qu'il n'est pas mieux doré en Hollande qu'il ne 
l'était en France; il avait , sans aucun doute, habité la Basse- 
Normandie , puisqu'il dit ( petite leçon à la suite de 
Fillon ) : Leyde n'est rien moins qvtAlençon ; plus loin , 
il parle d'un objet dont Alençon a fait grand cas ; il écrit 
à Mademoiselle de Sçay : Votre taille est devenue si 
horrible depuis votre dernière couche que les bons eonr* 
naisseurs disent que la nature vous fit sur le modèle de 
la Tour grise de Vemeuil. Des investigations minutieuses 
et conduites avec intelligence dans ces villes-là, amène- 
raient peut-être quelques éclaircissements sur la vie de 
ce triste imitateur de l'Arétin. Lorsque le pauvre diable , 
talonné par la faim, écrivait pour les musicos bataves, il 
ne se doutait guères que, 150 ans plus tard , des hommes 
de beaucoup de talent songeraient à lui. 

( a ) D'autres s'en préoccapent aussi; TOir ie BttUet. du BibUoph., 3.e sërie, 
p. «jaS. 
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Voyage S Espagne, 1666; 20 Chardin et A. Mar- 
tin , 34 , 50 La B..., 81 non r. Bërard. ( 1 ) 

H Cardtnalismo , 1668; 24 Ghateaugiron , 38 
Bèrardy 62 Ghalabre , tous exempl. non r. 

Vie éfAlmanzor, 1671 , 20 Nodier, 25 Gramayel , 
30 Motteley y et non r. 41 Pixerècoart , 66 Bërard > 
70 La B..., 80 Ghalabre ( voir, quant à cet ouvrage, 
une note au cat. Leber , n.^ 5316 ]• 



(1) Quant à l'hwtoriette qui a préoccupé MM. Brauet, 
Bërard , Renouard et Leber ( cat. n.<» 6920 ], nous l'avons 
retrouvée p. 66 de Tédit. de Paris. 4.<* Nous avons lu dans 
le chap. 18 , de curieux détails sur tes cantofieroi ; nous 
avions vu précédemment que l'amiral de Castille fit donner 
à une seule fois 80,000 écus à {«ne courtisanne. a II n'y a 
» ville au monde ( écrit le voyageur ] où l'on en voye plus 
» et à toutes les heures du jour qu'à Madrid ; les rues et les 
» promenades en sont pleines , il n'y en a point de plus spi- 
» rituelles en Europe ni de plus effrontées i». Etaient--elles 
aussi périlleuses que leurs sœurs de Lisbonne? ( voir le 
voyage du duc de Chatellet ( rédigé par Comartin ) an VI. 
1. 1, p. 33). 

On peut rapprocher ce que raconte Aarsen de Somer- 
dynck du tableau que trace L. M. de Langle dans son 
piquant Voyage en Espagne ( livre brûlé et réimprimé 
7 à 8 fois) oc Moins effrontées que nos courtisannes en 
France , les filles à Madrid ne vous appellent pas et ne 
vous arrêtent pas. A pas lents et couvertes d'un long voile , 
elles s'approchent de vous avec timidité. Teint brun, joli 
pied , cheveux noirs , grands yeux , petite bouche bien 
coupée , bien bordée , bien rose. Leur libertinage est pres- 
que chaste. 

13 
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Aretino, 1660; 50 Bignon , 60 Seasier, 70 Re- 
nouard , 73 Nodier. 

Corpus juris, 1664; 50 Motteley , 54 Chardin , 
90 Bérard , 96 Mazoyer. 

Certains catalogaes ( 1 ) noos offriraient nombre de 
Yolames qae M. Bérard a passés sous silence , mais la 
plupart sont de trop peu d'intérêt et de trop peu de 
valeur pour que Ton grossisse les Annales des Elzevirs 
de tous ces bouquins. 

Je ne sais trop pourquoi les amateurs attachent du 
prix aux Mémoires du procès de M*^^ de Brinvilliers, 
qui parurent en 1676, à Amsterdam chez Boom. ( 29 , 
50 V. t. d, Motteley , 20 m. Bignon, 60 m. La B...} 

Ce serait d'aillears one rude et peu fructueuse tâche 
que de débreniller les éditions de Wofgang , de Fricx , 
de Sambix , de G. Wingendorp , de P. Vleugart , et 
consorts , d'énumérer les libelles marqués au front du 
^om de Pierre Marteau , ou de son gendre , Adrien 
Lendume qui imprimait aujourd'hui à Cologne , de- 
main à Pampelune , habituellement à Yillefranche. 

Non , quand j'aurais une plume de fer , 



( 1 ) Voir au Cat. Motteley les n.o 91 , 64 , 151 , S14 , 356 , 
414, 424, 490, 521 , 562, 714, 806 , 850, 894, 908, 1221 , 
1350,1516, 1529, 1807, 1811, 1924: au Cat. Bignon, les 
N.o» 151 , 225 , 226, 261 , 267, 481 , 522 , 860 , 888, 894 , 
1097, 1613; au Cat. Pixerécourt, N.o»51 (a), 153,267, 
1673. 

( <t ) Sermons de Fabrice de BasseeouH ; az fr. 5o. CoDurahm » quant k caft 
ouvrage y V4nëleetabibUon , U, aaa ). 
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je l'aarais usée avant d'avoir écrit toas les noms sous 
lesquels se sont masques parfois les Ëlzevirs, le plus 
souvent les autres bibliopoles des Provinces-Unies : 
Jean de la Pierre, J. du Païs , P. le Petit, F. Gail- 
lard , J. Dubours , P. Didier , Charles de la Vérité , 
Louis François , Jacques Lejeune , P. Legrand , G. 
Teler , de la Place , Beyers , Boccafranca , Lopez de 
Haro , Pierre Michel , Lafléche , Adr. Yaingard , 
Simon l'Africain , Hermann Blind , Van Dyck , Mar- 
tin Lambert , P. Bonnard , Toussaint Clément , J. de 
Castel, P. deDyer, Schiper, J. Pauwels, L. Clou-neuf, 
Jacq. Fontaine, G. Migeot, P. de la Vallée, J. Mom- 
mart, Robert le Turc, B. Verro, H. et P. Delorme, Jean 
l'Ingénu, £. Revois, Jean Pleyn de courage, Jacob 
Ledonx, Samuel Rentrock, L. Refort , f^icolasTeiH 
joué. Ad. Beyers, P. Mathieu, J. Patinet, David du 
Four , J. Leblanc , J. Dulont , L. Duval , Jacq. Le 
Sincère, etc. , etc. 

n est passé , le vif empressement qu'apportaient les 
dilettanti à la recherche de tous ces livres-là ; d'ijy;no- 
bles bouquins , payés fort cher mr la foi d'une 
tète de buffle ou d*une sirène souvent posHehes, se 
revendront à trés-bas prix. D'ailleurs , sur les ouvrages 
de ce genre dignes d'une mention , on trouvera assuré- 
ment tous les détails désirables dans la nouvelle édi- 
tion du Manuel, travail immense, attendu avec im* 
patience par quiconque vend ou achète des livres et 
qui sera digne de son auteur; c'est le plus bel éloge 
que Ton puisse en faire. 
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Note B, 



Activité et direction de la Typographie 

au 15.* êieele. 



C'est chose assez eaiieuse , comme indice da mou- 
vement intellectoel de cette époque , que d'enregistrer 
les productions de l'imprimerie durant les cinquante 
premières années de son existence. On voit certains 
ouvrages jouir alors d'un grand débit qu'ils ont bien 
perdu depuis. 

Les Eleganiiolœ d'Aug. Datus furent réimprimées 
au moins 52 fois ; ce sont des éléments de rhétorique ; 
le Bonatus ( principes de grammaire latine ) eut une 
soixantaine d'éditions. On sait de combien d'abrévia- 
tions baroques se hérissait alors le papier noirci; un 
Modus legendi abbreviaturas in uiro-jure vit 30 édi- 
tions témoigner de son utilité. Une description de 
Rome 14 fois reimprimée sous le titre de Mirabilia 
Romœ et qui reparut 21 fois, augmentée d'un Précis 
historique ( sans parler de 12 traductions allemandes ) 
indique assez combien , à cette époque , la ville papale 
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attirait les regards. Une explication de la Bible , le 
Mammotreetui du franciscain J. Marchesini, eut 24 
éditions , le RaHonale dimnorum offidwrum de G. 
Darand, 44, le ModM$ latinitatU d'Ulrich Ebrard, 
25 ; le Fcackulu» tem^pêtum de Werner Role?inck , 
en ent 25 et fat tradait en français cinq fois, en flamand 
une , en allemand denx. J'ai compté 8 éditions de la 
Mema pkUosophica, 38 des ouYrages de grammaire 
de Mancinelltts ( qui fat d'ailleurs assez bon poète ) , 
49 du Deeretvm de Gratien, 22 des RegtUœ gramma* 
ticales de Guarini de Vérone. 

Une Epistola de nmerià curatarum, fut imprimée 
18 fois. 

Rien de mieux que de multiplier les éditions de la 
Bible, de publier les épltres et évangiles 3 fois en 
latin , 16 fois en italien, 3 fois en espagnol , 12 fois en 
flamand, 30 fois en allemand, mais il était superflu 
d'imprimer 3 fois en latin et de traduire en allemand 
réyangile de Nicodême. Il est vrai , qu'après avoir 
donné plus de 194 missels , plus de 178 bréviaires , 
une cinquantaine de livres d'Heures en diverses lan- 
gues, on pouvait se passer la fantaisie de quelques 
pages moins officiellement canoniques. 

Homère ne fut imprimé en grec qu'une fois ; il 
parut 4 éditions particulières d'Hésiode toutes en 
latin ; Thèocrite vit le joar 2 fois en grec , 3 fois en 
latin ; Aristophane , Aristote , Suidas , Callimaque , 
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Musée , ApoUonias de Rhodes, le Pteodo-Phalaris (l), 
eurent chacdn une édition grecque; la Table de Gébés 
en eut deux ; Hérodode parut 4 fois et Thncy^de 
une en latin. Une traduction d'une portion des 
GEuvres de Platon vit 2 fois le jour; en fait d'édi- 
tions isolées des dialogues , on ne donna qae VHtppar- 
que et le Gorgias , joint à V Apologie de Socrafe. 
Quatre Tragédies d'Euripide , parurent dans le texte 
original y mais Sophocle ne parut qu'en 1502 et 
Eschyle attendit jusqu'à 1518. Euclide fat imprimé 2 
fois , et Strabon , 6 , mais en latin. Rien de Démos- 
théne ; on le délaissait pour donner au monde savant 
les vers de Demetrius Mosehns , les Erotemata de 
Ghalcondylas , la Grammaire de Lascaris , les Epis^ 
tolœ grœcœ. 

Diodore de Sicile eut 4 éditions , Diogéne de Laërce 
en eut 10 et 9 en italien , les Vies de Plutarque virent 
le jour 8 fois en latin , une en italien et une en espa- 
gnol. Cinq éditeurs différents ne donnèrent Polybe 
qu'en latin. 

Passons à quelques-uns des classiques de Rome. 

Martial eut 20 éditions , Lucrèce 7 , les Œuvres 
réunies d'Ovide 17 , et les Métamorphoses séparé- 
ment 22 ; elles furent traduites 2 fois en français , une 
fois en italien et une en catalan ( 2 ) ; il parut dii-sept 



( 1 ) Il en parut 39 éditions latines et 6 italiennes. 

( 9 ) Cette traduction est extrêmement rare ; M. Bruoet 
(Now. Rech.j II, 531 ), Haîn ( n.o 12167 ), Ébert ( n.* 
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éditions latines, 2 (radactions françaises et 3 ita* 
Hennés de la Phanale de Lucain ; les Œuvres 
d'Horace forent imprimées 35 fois ( sans parler des 
éditions partielles ) ; Javénal, presque tonjours uni à 
Perse, ent 61 éditions et fut traduit en italien; 6 
éditions des Œuvres de Stace , ne suffirent pas ; il 
fallut publier 3 fois les Sylves séparément^ 5 fois 
VAchilléide, 2 fois la Théhaîde et 1 fois ces deux 
poèmes réunis. Les poésies de Glaudien furent impri- 
mées 4 fois; VEnlèvement de Proserpine, 3. H n'y 
ent pas jusqu'à la froide Épopée de Silius Italicus qui 
ne fut 10 fois mise sous presse. Properce fut imprimé 
à part 7 fois, TibuUe 4; réunis aux poésies de Catulle, 
Us le furent 10 foi&^ l'amant de Lesbie parut seul 
2 fois et une fois il fut accompagné des Sytve$ de 
Stace. Plante eut 13 éditions sans compter une de 
VAulularia détachée. Térence , beaucoup plus goûté , 
en ent an moins 65 et fat traduit en allemand et en 
français. Ansone fut publié 7 fois. 

Quant aux prosateurs : Tacite fut imprimé 5 fois et 
la Germanie 3; Tite Live » 12 fois ; il fut traduit en 
français (1) , en italien (5) , en espagnol (1). On «vit 
paraître de Quinte Gurce , 10 éditions latines , une 



15494) l'indiqaent sans la décrire. On rencontre des détails 
à son égard dans an Catalogne du libraire anglais Thorpe 
( 1896, n.o 10 }. Un exempt, se trouvait dans la Bihlioth, 
Hebenana ( pt. 1 , n.<* 5î94 ). Le Catalogne de M. de 
Courcelles ( Leblanc , 1835 ] en offre aussi un ( voir la note 
du n.o 454 ) ; il fut rendu 949 fr. 
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tiadaction française , deux italiennes y. une en valen- 
cien, une en espagnol. Il fallut 17 éditions latine» et 
4 italiennes de VHiitoire naturelle de Pline, et les 
lettres de son noTOu reparurent 10 fois. César eut 
12 éditions , trois traductions franiçaises, une espagnole ; 
Justin fut imprimé seul 7 fob , et avec FloruS' 6. 
L'art de guérir réclama 4 éditions de Celse. 

Sallnste eut 4 éditions et 2 traductions espagnoles; 
son Catilina fut imprimé à part S fois et Jugurtha 3. 
tes Tiee de Suétone eurent 18 éditions , et Florus en 
obtint 9. 

Si quelque chose' avait pu consoler Boëce, courait 
été de prévoir qu'il devait obtenir 69 éditions latines (1) 
et qu'il paraîtrait 2 fois en allemand , 1 en anglais » 
1 en flamand , 2 en espagnol , 5 en français. 

Il est possible que dans l'autre monde , au lieu de 
composer de nouveaux vers , les grands poètes s'occu- 
pent un peu de ce que deviennent ceux qu'ils ont faits 
sur la terre; alors Dante se sera réjoui d'apprendre 
que la Divina comedia eut 18 éditions antérieures 
k 1500, et Pétrarque, en feuilletant le Repertarium 



( 1 ) J'ai en ce moment sous les yeux une édition De 
consolatione eum comento saneti Thome ,. qu'Hain n'avait 
jamais vue, puisqu'il l'indique ( N.^ 3406 ) sans la décrire. 
C'est un petit in*4.<» , sign. aii — b iiiL Le eommentaire , 
hérissé d'abréviations , entoure le texte. A la fin ilmpres- 
sus Lugduni per Johannem dePrato, Anno Domini mille-^ 
simo cccxciiii^ die xxii Martii. 
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bibUographicum d'HalQ , aai a va avec plaisir Vénnr 
mëration de ses ouvrages occaper les N.^ 12747 & 
12829. Vous savez aussi bien que moi, Messer Giouan 
Boechacdo da Certaido , que votre Decatneron eut 
«lors 12 éditions italiennes» ^ allemandes » 2 fran- 
^ises et 1 espagnole. 

La Théologie et le Droit ont eu une prédominance 
marquée dans le nombre des ouvrages mis an jour 
avant 1500 ; on imprima et réimprima une foule de 
sermons dont personne au monde n*a lu quatre lignes 
aujourd'hui ; j'ai compté 62 éditions latines et 20 en 
italien , des sermon» de Garacciolus de Licio ( 1 ) ; 
ceux de saint Vincent Ferrier parurent 17 fois en 
latin et 1 en français , ceux de J. Hérolt 49 fois , de 
Pelbartin 17, de Paratus 17, de J. de Verdena 25, 
de Léonard de Utino ( 2 ) 2e , de J. Gritsch 26 , de 
Mefiireth 10. 

Les Cas de conscience trouvèrent un habile appré- 
ciateur dans B. de Salis dont la Summa Roiella eut 



( 1 ) Dans rédition de Crëmoae , 1479 , l'imprimeur se 
yante modestement d'avoir snrpassë les chefs-d'œuvres de 
Phidias. M. Labouderie a transcrit un passage de ce pré- 
dicateur ( Sermons de Menai j 1839 , p. 14 ). 

( 9 ) Dans son 43.a* Sermon , il s'amuse à rapporter nn 
distique peu flatteur pour le beau sexe : 

Fomina , corpus , animam , vim , lumina , Tocem y 
Poli oit y annihilât, necat, eripit» orbat, acerbat. 
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14 éditions: la Summa d'Astesanus, sur le même sujet, 
en eut 10 , mais celle de Bartholomaeas de S. Concor- 
dei s'arrêta à 6. 

Bernard le Ghartreai à Leipzig , A. Bonitus à 
Naples , Formerius à Paris , Wirt à Oppenheim , le 
pape Sixte IV et quelques aalres écrivirent sur Tlmma- 
cnlée Conception ; TEspagne fournit un certain nom- 
bre d'écrits sur cette question. 

Je ne dirai rien de la montagne d'in-folios qu'éleva 
la race pullulante des décrétaU$eur8 , style de Rabe- 
lais. 

A quoi bon parler des médecins d'alors ? ce n'est 
pins dans Articella ( 6 éditions ) , Tornamira , Pinctor, 
Soldus, Sylvaticus (11 éditions), Albicius, BageUar- 
dus , Zerbns , Yalastus de Tarenta ( imprimé 9 fois et 
môme traduit en catalan ) , J. de Ketham , etc. , que 
l'on va chercher des remèdes. Quant à la toxicologie , 
M. Orfiia a complètement fait oublier F. Ponzettus et 
Santés de Ardoynis. Je ne veux pas laisser de côté les 
ouvrages de S. Pistor , de B. Steber , de G. Torella (1), 



( 1 ) Il est asseï singulier que cet évéque ail écrit trois 
oavrages de pudendagra seu morbo Galiico» Ils parurent 
à Rome en 1497, en 1500 et sans date, et ils sont dédiés 
tous trois à César Borgia, si célèbre par ses vertus. La 
continence de Scipion est indiquée comme étant une des 
belles qualités du fils d'Alexandre VI. Un de cet traités 
renferme une double dédicace ad Ludovicum Borbonium , 
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de J. Meinardas, deN. Montesaurus; ils forent fort 
utiles à de paavres diables que dé dangereoi appas 
menëreDt à Thôpital. 

Les muses latines eurent un grand nombre d'adora- 
teurs , mais qui saurait sans moi ( supposé qu'on me 
lise) qneXunicius , Zambecharius , Pallavicius, André- 
linus , Bigus , Biffas et Bonus , Saucius , Fl^tus et 
Zovenzonicus , aient jamais existé ? Parmi tant de 



episcop. Âhricens. De nos jours l'on rirait bien , si MM. 
Craveilhier ou Devergie dédiaient leurs livres à l'arche- 
yèque de Paris ou même à un prince du sang. Puisque je 
tais sur le chapitre de cette maladie que, selon le Regimen 
sanitatiê ( Lyon IMO , in->8.o ) , l'on af^eile en hébreu » 
mal franzos , triste cadeau qu'au Pérou les vierges du 
soleil firent aux navigateurs espagnols , maladie que Fra- 
castor a célébrée , que Robbé , plein de son sujet, a chan- 
tée ( a ), et dont J. Le Maire a raconté le Tnumphe {b), 
jenotemi que, selon un arrêt du parlement cité au Cat* 
de M. Leber , n.<> fi8G9 , ce fut en 1494 , que cette très^ 
kaulte et puissante dame j royne du puy à^ amours , 
honora la France d'une première visite. Quant à une idée 
originale à son égard, voyez l'article Alménar dans U 
Biogr. Vnw, 

( « ) E«t-ce done tOM qo» j'aperçob ici y 

Mon cher RobU , cliaatre dn mal immonde y 
Voni dont k mue en dégoûtait le monde. 

( PaCIMot , Duneiade ). 

(b)JJn eiemphire de ce livre rarissime ( dont Astruc donne un court eitrait), 
•*e8t Tenda 17* livres chexOn F«jr ( n. 1939) en 17^5, et 16 liv. sterling chet 
Hièbert ( n. 5o36 ) en 1839. Une copie fîgnrëe sur vëlin aoo fir. Morel-TÏod^, 
n. 1409. 
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volumes parfaiteaaen( oubliés , mentionnons un livret 
de 15 feuillets que recommande sa singularité ; il 
parut vers 1490 sous le titre de JHmetromachia et se 
compose entièrement de vers rétrogrades ( 1 ). 



( 1 ) Quant aux vers rétrogrades , anacycliques , rhopa- 
liques, lipograïqmatiques, etc., consultez \t& Amxuèfneru 
philoiogiqueê de M. Peignot, 1834, p. 1-107. 

Deux ouvrages des plus bizarres tant pour le fond que 
pour la disposition typographique et bien dignes d'un 
rang distingué dans ces recueils de nugœ difficiles, sont : 

Jésus in Cruce* Lusus poeticus per carmen crucifemm 
in quo S* J. nomen singuiis quinque versibus semel in 
figura crucis coUocatut. Aut. J. Bardeio. Leodiî, 1633, 
în-4.0 

Rabani Mauri opus de laudibus crucis quofigwis sive 
imaginibus XXVII, fidei n^steria in formam cmciê 
redactUj subtiliter expliceuitur» Aug. Vind. 1605,in«f.o 
La Biogr. Univ. , art. Lycophron, donne quelques dé- 
tails sur deux volumes non moins extraordinaires de Boni- 
facio et de Caramuel. 

Un petit volume assez curieux , J. Lauterhachii Mnig- 
mata, e collegio Paltheniano, 1610, renferme p. 193-199. 
plusieurs pièces de vers en échos de F. Panigarola, A. 
Tebaldeus , G. Sabinus , etc. ; ce sont de véritables tours 
de force. On y trouve aussi , p. 310, une pièce de vers dont 
tous les mots commencent par la lettre P{a), 

( a ) Elle est reittfe , je croie , pre«{ae ignorée des eiiiateiurs de ce* compoii- 
Hon* tantognmmes eiui qu'on autre recueil de 4 pctilei pièces imprimée* ett 
Allemagne et intitulé : Pap» Pariens! Porcus Pitgnans ! PnopuA peneUtans! 
Papatimts I La première concerne le papesse Jeanne , et elle occupe les p. 
184-155 du cuiieus TOlont édité par Sejbold : Imsiu ingenii et verhonm. 
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Il y avait alors fort pea de romanciers, an seul livre 
de ce genre, VHiitoir$ de deux amant» Evryale et 
Lacrèce , obtint an grand saccès de vogae ( 1 ]. Cet 
ouvrage d'^neas Sylvias ( qui ceignit plus tard la 
triple tiare sous )e nom do Pie II ), parut en latin 28 
fois 9 en français 3 , en allemand 2 , en italien 3. Les 
Amoun de Gmscard et de Sigismonde , ouvrage de 
Léonard Aretin, eurent 10 éditions latines et 4 fran- 
çaises. La Nef des fols de Seb. Brant parut 10 fois en 
allemand , 8 en latin et 4 en français ; le roman du 
Renard eut 2 éditions en hollandais , 2 en anglais et 
2 en allemand. Florio é Biancifiore parut 2 fois en 
vers italiens , 2 fois en prose allemande ; les Amours 
de Camille et d'Emilie de J. Florins, eurent 4 éditions 
latines (2). 



^ 1 ) Ce petit ouvrage , où Too distingue l*imitation des 
Bêlions grecques et de Pétrone , est basé sur une histoire 
véritahle ; le héros du conte reproduit les traits de G. 
Schliclc , chancelier de l'empereur Sjgifmond { voir Ger- 
vînus, Uesch. derpoet, nat, iiter. der Deutschen , 1896 , 
11,256). 

(9) Yeir au sujet de celle de Paris, 1475 , David Clément 
et la Ëibl. Spent., T. 3. ainsi qu'une dissertation de 



jirgentary 179a > |p-i6; TOjn dra» k prëlkce llodkalion de di««n oavngti 
riches en ^cntilleMe* de ce geore et 1U«> p. ai,3 , nue ^piUpfae de Tarenne en 
ê ren qui commencent tous pur la lettre T. 

L'occasion est bonne pour dire nn mot des dipers alpliaMtiifaes de Gita et 
des cartes tantogrammes de ses festins : Babéhai ûtam eomuêtudinem ut 
comivia et maxùna prandia per jùigulas Uterat juberet, seientibu» servis, 
velut in qum êrat anser, aprugna , amu ; iiempuOus , purdûe , paro , pùcû , 
ptma, etqum in eam Uieram gentra eduimm çadtnnif et ittm/kswnus, 
farta ,fiws tt taUa ( Jnl. Capitolimu ). 
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Oa accaeillit ayec plaisir, mais on ne réimprima 
gaères ( ils étaient trop lonrds ) quelques romans de 
cheyalerie (Fî^ à 6ras, Méhtsine, les Fils Aymon, 
Pierre de Provence^ etc. ). 

La collection de contes connue sous le titre de 
Gesta Romanorum, eut 19 éditions latines, 1 alle- 
mande, 1 française et 1 flamande ( 1 ). 



Foncemague dans les Mémoires de fAcad, des Inser., 
T. VII. La Biogr. Univ. t. XV p. 97^ a donné un article à 
Florius. 

( 1 ) Une dissertation étendue sur cette compilation , une 
des plus curieuses du moyen^-âge, se trouve dans le sayant 
ouvrage de Fr. Douce , Illustrations of Shakespeare j 
édition de 1839, p. 519-575. 

Ces Historiœ notabUes , riche recueil de chroniques 
merveilleuses, de contes naïfs et de graves moralités, n'ont 
de romain que le nom d'un empereur ou d'un consul 
auquel on fait jouer un rôle dont l'anachronisme révolte- 
rait un écolier de 3"^. Quelquefois l'empereur sous le- 
quel se passe l'action n'a jamais existé ( Zelongus , Salus , 
Focus , successeur de Titus ) > ou bien son caractère est 
tf^yesti. Pomitien, par exemple, devient un philanthrope 
compatissant. 

Sir F. Madden a publié pour la première fois en 1838 ^ 
une ancienne traduction anglaise des Gesta ; c'est un très- 
beau volume in-4.<', tiré à fort petit nombre pour le Rox- 
burghe club. Introduction xxi p. ; texte p. 1-503 ; notes et 
corrections p. 504-517. 

Il est douteux qu'il y ait en France deux exemplaires 
de cet ouvrage > et cette excessive. rareté nous servira 
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Le Débat de Salomon et de Marcolplie ( Uarcon , 
Marcoul , Morolph , etc. ) fat également da goût de 
bien des gens ; j'en ai compté 11 éditions latines et 2 
allemandes ( 1 ). 



d'excase pour transcrire quelques lignes du travail de 
l'habile éditeur. 

« Perhaps tl^ere is no work among those composed be- 
fore the invention of printing of which the popularity bas 
been so greaty the history so obscure. Many questions still 
remaîn to be resolved. This collection of narratives was 
compiled from oriental apologies , monkish legends , classi« 
cal stories, taies of chronicles, popular traditions and 
other aouroes which it would be now difficult , perhaps 
impossible to dîscorer. Its object was to f umish a séries of 
entertaimng taies to the preachers of the day.... Ithas 
furnished to Bocaccio his taie of the two friends , to 
Shakespeare his Merchant of Venise , to Pamell his Hermit, 
to Walpole bis Mysterious mother , to SchiUer his taie of 
Fridolin ». 

La trad. angl. de Ch. Swan , 1834 , renferme ISO contes y 
une introduction de 148 pages et 251 p. de notes qui 
sont loin d'épuiser la matière. 

( 1 ) Les troubadours avaient connaissance des ditz de 
ces deux personnages ( Gloss. occit, de M. de Rochegu- 
de, p. 48). 

r 

Morolf est un Esope, un rustre, un bouffon grossier , 
un vilain , mais tout vilain qu'il est, il embarrasse par ses 
subtilités , il humilie sur son trAne le bon roi Salomon , 
qui se voit vaincu par ce rustre malin ( Michelet y Hist, 
de France , II , 647 ).— Voir aussi Gervinus , ouvrage cité , 
T. II , p. 532. 
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Le Roman dtes Sept Sages de Rome yit le joar en 
latin 4 fois , en allemand 8 , en français 3 , en fla- 
mand 3. 

VHiêiinre de Barlaam et de Josaphat attribnèe à 
tort , à ce qu'il parait , à saint Jean Damascène ( f } » 
eut 2 éditions latines et 3 allemandes. 



Il eiiste une Huîoiia de la reyna Saha qaando disputa 
con el rey Salomon en Hiemsalem , 1575, in-8.<> 

( 1 } Voir les Now. Reeh. , la Biblioth. de$ rom. Juillet 
1775 , T. II , les Mél. d'une grande BibL, T. Y, la Bibl. 
gnee, de Fabricius, édition de Harles, T. IX, p, 737, 
Dunlop^ T. I, p. 86, etc. Un fragment de l'original greo 
avait paru dans les Wiener Jahrbueher (T. S6, p. 34 ), 
M. Soissonade Ta publié en entier pour la première fois 
( Anecdotaj T. IV ). Quant à une traduction française du 
13.aw siècle, consultes TouTrage de M. P. Paris sur les Ma^ 
ntuerit* français, 1838, T. II, p. 108, et I^larue(£Mai 
sur les bardes ^ T. III , p. 138 ). Von der Hagen ( Liler, 
grundr, Berlin 1813 , p. 883 ) rapporte des fragments asseï 
étendus du poème allemand de Rod. de Montfort. 

The legendarx historian$ who belieued eyery thing, 
and euen Baronius , haue plaeed B. and J. in their 
catalogues ofeonf essors ( Warton, JTuc. oj poetr. 1834, 
T. m, p. 167, note P). 

Une édition espagnole, Manille 1693, s'est payée 30 fr. 
50 c, vente K. , en 1836 , n.o 1163$ le nom du traducteur 
est B. de Santa-Grux y HuerU ( BibL Heber. 1 , 6146 ) $ 
une version en idiome tagalo est indiquée aux Noui^. 
Rech. ( a ). 

( a ) C« Mnit vn »!•▼< camus que eeloi d«i Ettcv sortie dM pr«sM«. d« 
ManUe. I« BiUioth, Meher, offir« la téaakn à\in bon aomiire d« ce« raretés. 
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Je passe sur un petit nombre de mystères ; rien de 
neuf à dire à leur égard ; mais j'indiquerai quelques 
ouvrages dramatiques antérieurs à 1500 et à peu prés 
inconnus : 

Seametta, comédie due à un hollandais Knuyt de 
Slyterhoven et imprimée Je ne sais comment, à Bolo- 
gne en 1498 ( indiquée aux iVotiv. Reeh., III, 269 ). 

Fabella cm Htulus Epirota, par Th. Médius , noble 
vénitien, 1483. 

La Catinia, comédie italienne de Sicco Polen- 
tonus, 1482 ( Manuel ). 

La Rappresentazione di S. Donùtilla et quelques 
autres compositions du même genre , ouvrage d'une 
dame de Florence (1), in-4.o, s. date. 

Panthea actio , 1484 , in-4.<> Je crois que cette 
espèce de composition scénique est de Virgile Zavari- 
sitts et ^qu'Apollon , Mars , Bacchus , les Muses et 
Silène y jouent un rôle , mais pour en parler, il fau- 
drait l'avoir rencontrée et c'est bien difficile. 



(n, 199a, 3476,3616. V, 43ao. VI, 1441, 1897, a34i,33o6, 3666. VD, 
3076 , 3itt4, 4t4o> 44s* > 5549 ). Voir pour du Uttm nlaliff ans Ply%piaM 
•t imprimé* « EfpâgM, V, 1884, 3808; VH, 4896. 

( 1 ) Mena Antonia donna di Bernardo Pulci. Racine ne 
•e doutait sûrement pas , qu'avant lui cette italienne avait 
fait paraître sur la scène la reina Hesther. P. Mathieu pu- 
blia en 1585 une tragédie d'Esther qu'il refondit 4 ans plus 
tard pour en faire deux pièces. On peut citer encore la 

14 
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Comedia di ûnUcizia, par J. Nardi, Florentia (1). 

Calphurmà et Gurqulia, comédie de Léonard 
Aretin ( 1478 ) ^ Poliicene, da même auteur ( 1500 ); 
la première de ces pièces est indiquée au Marmel du 
lAbr., 1 , 90. Dibdin l'a décrite ( BibUoth. Spenser>, 
ii.<> 614 ) et fl a même donné un fac simile du carac- 
tère. 

Ludus Diànm, comédie jouée devant l'empereur 
Maximilien ( Ludis sàtumalibus aetus ) : c'est Toa- 
vrage de 5 ou 6 auteurs , entre lesquels flgure C. 
Geltus; imprimé à Nuremberg, 1500, in-4.o; il est 
d'autant plus précieux que la musique est notée. 

Il parut à Augsbourg des comédies de J. Gruen- 
peck , écrivain dont nous trouverons bientôt des 
œuvres d'un tout autre genre ; jouées en 1497 , elles 
sont écrites dans le latin le plus pur , à ce que dit 
le frontispice. 

Le zèle avec lequel on cultive l'ethnograpbie donne- 
rait un grand prix à quelques livres en bohémien ; les 
fables d'Ésope, la Bible 1488 et 1489, le Psautier 



belie HestèTj tragédie de Pinçention de Japien Mar- 
fière, imprimée à Rouen vers 1610, et la tragédie de Du 
Ryer^ 1644. 

( 1 ) C'est la plus ancienne comédie écrite en vers italiens 
selon Fontanini ^ qn'a combattu Ap. Zeno ; Gingaené 
(1819, YIII, 374) en dit un mot, sans même en indiquer 
le titre. 
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1487 ti 1499, la traduction de VHUtoire de la deê- 
trucHon de Troye, de F. Colamna 1475? et 1488. 
Une traduction slave de VOctoichos de S. Jean Damas- 
cène parât en 1493. 

Il dot y avoir un prompt débit poor des légendes 
de saints narrées avec une crédule simplicité , grossies 
à chaque nouveau rédacteur et parfois enjolivées de 
détails qui, de nos jours, sembleraient peu édifiants. 
On vit paraître VHistoria Marie Egypciace , VHiêtaria 
undecim millium virginum, la Legenda S. Goaris, 
S. Annœ{S èdit. latines, 3 flamandes, 1 allemande), 
S, Rochi, 5. Dympne , filie régis Hibemie , etc. La 
célèbre Légende dorée eut plus de 70 éditions et de 
30 traductions en diverses langues ( 1 ). 

Il ne parut alors qu'un petit nombre de relations 
de voyages; Marco Polo eut 3 éditions , chacune en 
une langue différente ( franc. , lat. , ail. } ; Mande- 
ville (2) plus répandu vit le jour en français 2 fois. 



( 1 } Nous reviendrons un jour sur cet ouvrage et sur 
quelques autres du môme genre qui nous semblent avoir 
été mal appréciés. « J'aimais, dit l'héroïne d'un livre lyri- 
que et philosophique , où s'est déployé dans sa force entière 
un talent immense qu'il faut admirer , tout en déplorant 
ses excès et son ardeur, ce j'aimais à lire la vie des Saints 
y> ces beaux poèmes, ces dangereux romans où l'humanité 
D parait si grande et si forte » ( Léiia, 1839 , T. II , p • 76 ) 

( 9 ) On trouve sur ce voyageur un article curieux dans le 
Rétrospective review , 1821 , T. III, p. 269-994 II vient 
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eu latin 3 , en allemand 6 , en italien 7. Sanft Btus-^ 
cha ( Viaggio à Gierusalemne) eat 2 éditions italien- 
nes. Schildberger et Tacher ( ReUe in dos geïobte 
Land) parurent Tan 1 fois, l'autre 5 en allemand» 
Le Voyage de Breydmbaeh fat imprimé en latin 2 
fois , en allemand 3 , en espagnol 1 , en flamand 3 , 
en français 2(1). VJtinerariuê Jabannis de Hesse à 
Jherusalem eut 3 édit. latines ; Tottyrage de Ludôl- 
phe de Sachen sur le même sijyet en obtint 3 en kftîn 
et en allemand. 



de paraître à Londres ( 1839, xîi et 335 p., petit in-^.»]* nne* 
èonne édition de sa relation revue sur 7 manuscrits et sur* 
les yieilles éditions avec 70 fac-similés de leurs anciennes 
vignettes sur bois ou des miniatures des manuscrits; le 
tout accompagné d'une introduction , de notes et d'un 
glossaire rédigés par J. 0. Halliwel. 

Je remarque sur un Cat. de H. 6. Bobn de Londres ( 1830, 
n.®60i ] une édition française de Blandeviile, petit in-f.<», 
s. 1. ni d. qu'il croit inconnue aux bibliographes. Elle dé- 
bute par offrir un grand portrait sur bois de M. au feuillet 
a 1 et elle finit au recto de m 6. gros caractère gotl^. 35 
lignes par page entière. 

( 1 ) Sur plusieurs de ces éditions voir Freylag , Heinec- 
ken,Van Praêt, la Biblioth» Spens, etc., celle de 1486 
s'est vendue 179 cart. Héber^ celle de 1490, 115 m. Cour-> 
celles; de 1489, en franc. 185 m. le même. 

Cette relation est justement estimée 5 elle a reçu les 
éloges de M. Léon de Laborde ( Reçue franc. > Mars 1839 , 
T. XI, p. 192). 
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En fail d^oovrages sar les beaux arts, il ne pàruf 
tfue quelques écrits relatifs à la musique , et Tempres^ 
sèment, avec lequel on recherche en ce moment les 
livres de ce genre , est un garant du prii exorbitant 
qu'obtiendraient les ouvrages que nous allons nommer, 
si le hasard les amenait dans quelque vente : Ars 
musieorum de G. Podio. in-f.o Yalencia 1495 (indiqué 
mais non décrit aux Nom* Rech. ] : Tr<ictaius de 
musica, par B. Rhames (ou Éamos ) de Parcia, in-4.« 
Salamanque, s. d. Opusculum mûmes de N. Burtius. 
ia-4.0 y Bologne 1487 ( 1 ) : Defemio nkuncœ de J. 
Spadarns, in-4.o, Bologne, 1491 : Régula muiicœ 
plattœ , ouvrage du moine Bonaventure de Brixià, 
in-4.<>, 1500. n ne faut oublier ni l'ouvrage de Tinc- 
lor , que Toii croit avoir été imprimé à Trévise en 
1479 , ni ceux de Gaffori ( 2 ]. Mentionnons aussi : 
M. &einspéck, lilium muéicœ plancè , 1495, 1497 
et 1500 ; J. de Mûris , 1496 ; Gaza , Tractato del 
eanto figurato, 1492 et les Flores tnusice, dont il y 
a deux éditions, s. d. et 1488. 

Dans une masse de prés de 18000 ouvrages anté- 
rieurs à 1500, on en rencontre extrêmement peu dont 



( 1 ) S. l. ni d. ia-4.o, 30 fr. 60. Delaroche en 1837, n.» 
756 J à la même vente un bel exemplaire de la rare Inter^ 
jfreiatio de B. Praspergîus ( Basil. 1601 ), se paya 49 fr. 

( 2 ) Voir ces deux noms aux Nouç. Rech, 

On trouve dans la BibL Spenseriana et dans les deux 
catalogues de M. Van Praët, des détails sur quelques 
éditions des ouvrages dé Gaffori. 
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te titre ou le sijget offre qaelqu'attrait de singularité (1)^ 
nous citerons t 

La Rota Veneris, tractatus amoris camalis; in-fol. 
s. 1. ni d. , livre que nous n'avons jamais eu la bonne 
fortune de rencontrer ; il est de Gataldinus de Bon* 
compagnis. 

De felici paUpertate appetenda , de N. Scyllacius , 
1496. 

Une lettre et deux biographies de Ponce Pilate (2). 

L'ouvrage de Jacobbs de Glusa : De animàbus exutis 
à corporibus seu de apparitionibus ( 9 éditions ) , un 
livre de Joh. Wesselius ( Jean de Weissel ) , imprime 
en 1488 , sous le titre de : Opus contra efficaciam 
indulgentiarutn; hasarder semblable publication trente 
ans avant que le nom de Luther n'eut retenti hors des 
murs d'un couvent, c'était hardi. 



( 1 ) Nous avons tu un livre de théologie imprimé à 
Milan, vers 1480 3 l'auteur était un franciscain du nom de 
Canova ; c'est peut-être de lui que descendait > mais non 
en ligne directe , le sculpteur qui a rendu ce nom un peu 
mieux connu. 

( S ) On trouve sur Pilate beaucoup de détails ( apocry- 
phes ) dans la Destruction de Jérusalem j 1491 , opuscule 
souvent réimprimé. J'y ai lu avec plaisir : a comment, 
» quand on vouloit aller iusticier Pylate , il vint une grande 
» multitude de diables sur la tour où il estoit en prison à 
» Vienne , sur le pont du Rosne , qui confundirent Pylate 
» et la tour en abisme ». 
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De mensurd angelorum, par F. ^gidiaâ. 

Invectiva cœtus faeminei contra mares ( 3 éditions]^ 
l'auteur^ J. Motis , était secrétaire du saint- siège. Ce 
qui plaisait aax dames en 1480 , il a soin de nous 
l'apprendre : quatuor sunt quemuUeresmmmecapiunt. 
A formom amari iuvenibus Pollere filiis pluribm 
Omari preciosiê vestibus Et dondnari pre ceteris in 
domibm. Notons qu'il a joint à son opuscule un abrège 
en latin du livre de Mathèolus. 

La crédulité et le désir fort naturel de chercher 
dans les songes les moyens de percer Finexorable 
obscurité dont s'enveloppe Favenir, durent procurer du 
débit aux ouvrages sur Tonèirocritie. Une interpréta- 
tion des rêves dont Tauteur s'annonce comme le pro* 
phëte Daniel, eut 13 éditions latines et fut traduite 
en allemand (1). 

Sous le titre de Pronosticatio ou Pronostieon , il 
parut au moins 50 ouvrages destinés , pour la plupart , 
à révéler d'avance aux niais les événements de l'année 
qui allait s'ouvrir ; les régies de l'astrologie servaient 
de base aux travaux des écrivains qui cultivaient cette 
branche lucrative de la littérature. Consignons ici les 
noms de quelques-uns de ces grands hommes : Arqua- 



( 1 ) Une traduction italienne sous le titre de Insonii 
Daniel et de Yoseph, restée inconnue à Haïn, est men- 
tiomié dans le catalogue qu'a rédigé Fr. de Licteri des 
incunables de la Biblioth. bourbonienne ( Neap. 1829, 
1,229;. ^ 
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tas, Lucianus, Gemmatos , ScribonnariaSi J. de Hass- 
farth, Ladislas de Gracoyie , BoDincontrias , H. Man- 
firedis , B. de Ladis , Bonamonefa , etc. , Un rappro- 
(ihement assez curieux, c'est que plusieurs de ces 
auteurs ne dédaignaient pas de descendre de la nue 
pour joindre à leurs oracles des prescriptions au sujet 
d'une maladie fort terrestre , alors à son début , et 
doDt nous avons déjà parlé ( 1 ). Au reste , la vogue 
de pareils ouvï^ges n'a rien qui doive nous surpren- 
dre ; même en 1840 , ne voyons-nous pas débiter 
sottises pareilles ( 2 ) ? Gertains journaux ne réhabili- 
tent-ils pas Nostradamus? 



( 1 ) J. Gruenpeck écrivît un Pronoiticon téu iudicium 
de coryunctione Satutni et JovU et fine Antichristi , 
Vienne 1496, et de la même plume il traça un traité De 
pestiientiaii scorra sive mala de Franzos , dont il se fit 
eoup sur coup , 6 éditions latines et 9 traductions alleman- 
des | G. Leymbach , Ducis Henrici glocjtensis attrologus 
et pkxsicus J publia Judicium pfo a. 1498 , cum annexa 
sibi cura morbo quem vulgui malumfrancoswH appellal. 
J. Basilîus, qui n'était rien moins qu'un docteur en médecine 
et un poète lauréat, écrivit un Pronostieon pour 1495, un 
pour 1496 , fit un livre où il démontra ce que présageait la 
comète de Pan 1500 et joignit au tout : Oputcuium de 
remédia cuiusdam morbi gui vulgo gorra nuncupalur. 
Je pourrais en citer d'autres, maïs ohe! Jam satU est» 

( 3 ) J'ai là dans un coin quelques ouvrages dont les au- 
teurs inconnus se sont évertués à calculer l'avenir; on verra 
s'ils ont réussi. En 1740, Bengel donna une explication de 
l'Apocalypse ; il fixe la fin des 43 mois et du notnbre de la 
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Bien de plifes natard qae d'être avide de notions 
^sitives sur l'avenir mystérieux dont la mort nous 
livre l'entrée , mais il n'y a qu'un ressuscité qui pût 
en parler en connaissance de cause et on en voit bien 
peu de nos jours ( 1 }. Au 15.°^° siècle on accueillit 
avec empressement la relation d'un certain Tondal qui 



béte au 31 Mai 1810 (a); la destruction de la bète a eu 
lieu le 18 Juin 1836; on ne s'en est pas aperçu. Dans un 
Bsiai siiT tes nombres de Daniel et de saint Jean j écrit 
en 1766, Burton établît à l'aide de ealcnls très-compliqués 
(je les vérifierai quand j'aurai le temps) que c'est 4'an 
S436 que les Gentils se convertiront et que le millenium 
commencera ; le combat de Gog et de Magog,' adviendra en 
3430. Clayton» évéque de Clogher, çhercba, en 1751 , à 
démontrer que l'an 3000 ou & peu près, la papauté cesserait 
d'exister et la nation juive d'être dispersée. Culberston, 
dans ses Leeturés upon the Prophéties ofJohn ( Edimb. 
1818» 9 vol. in-8.* ) explique comment la bataille d'Arma- 
geddon a commencé en 1815 et comment elle doit finir par 
la destruction totale de l'Église Romaine, en 1831, date 
qu'on peut débattre. 

( i ] Il parait qu'un islandais , Laxare Neobius, est revenu 
k la vie après 8 jours de mort constatée ; il a écrit à cet 
égard un livre admirable , mais devenu si rare que Ton 
n'en connaît qu'un seul exemplaire. Voir dans les Œu- 
vres de M. Nodier (T. XI, 383], Paul ou la ressent- 
blance , histoire véritable ; elle avait déjà paru dans la 
Revue de Paris. 



( a ) Catr'aatrM ealcali Où k trouTé que le chiffre de la bête ( 366 ) reprodoisait 
«Mctamcnt le non du Mil ( en grec NeUos ). Voir le Gentleman's magamne , 
iwu. \']Sl. 

15 
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■ racontait ce qu'il ^fait va dans Taotre monde; cet 
ouvrage eat 4 ëdit. latines , 3 allemandes » 3 flaman- 

;.des(l). . 

On était alors vivement préoccupé de la venue de 
^TAntechrist. Un Compendium vitœ Aniichristi eut 
i éditions latines, deux traductions allemandes » deux 
françaises, une espagnole. Je n'indiquerai pas les 
Auetaritates de Ântichmto, les Qtiœstiones de Anti^ 
ehristi revelatione , \es Prono$ticon super. AnHchnsH 
advenitu (2). On peut y joindre les Qmndmm »gna 
harribiUa de fine mundi (2) et mie Epktoia ad onme 



(l)Les Mémoiret de la Société AfchéoL du Midi, T. 
II ,1836 y reAfèrmeiit une notice sur an mannscrit roman 
de la vifeion de Tdadal. 

(■ S ) On titouvera l'indication de divers cavrages sur 
rAnlechrist y Cat. La Vall. Nyon. T. I » p. 960, Gat. Leber. 
T. I, p. 41 1 eta J'y joindrai le traité de Domolin indiqué 
aux JXouv, Rech., et une dissertation de Grotius que j'ai 
rencontrée dans les Criiicisacri ( 1697 , T. V ) , et qui vent 
établir que le personnage en question , c'est Calignla. Tont 
le monde a lu > je le suppose , l'in-folio du dominicain 
Ahlvenda , réimprimé 3 fois ( en 1603, 1631 , 1647 >* Il j 
règne une érudition immense , mais il y a des idées fort 
singnlières. On lira aussi le long traité de Florimond de 
Rémond , et l'on pèsera les raisons de ceux qui ont reconnu 
l'Antéchrist dans Mahomet, dans Louis XIV , dans Guillau- 
me III, dans Napoléon. 

( 3 ) Lisez ensuite pour tous rassurer une brochure de 
Wandelaincourt : Preuves de la durée du monde encore 
pendant 90,000 ans. Paris, 1819. 
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t^tmanum gm»u ( ». d. 6 feuill. iinl.» ) ; elle annonce 
Vaxmk» 4n prophète Enoch et se termine jodid^ose- 
meikt en. dMiani ; quipoteêleofâreci^piat» 

Ud ouvrage de dëvotioa imprimé à Roaen, chez 
Rob. Hace {VEigmîlon de eraincte divine, iQ-4.o, 
goth. s. d.) renferme nne coriease relation de TEnfer; 

fm fnt Luare ^ni larMâgmée relonr «or la terce ( 1 ). 

I 
Les travaux d'Antiochns, de Tibertos» d'Harttie|> don- 
nèrent une impulsion heureuse k l'étude de la chiro- 
mantie; P. de Ahano, Aldobrandinus, Scotns, s'appli- 
quèrent à la physiogDomonie ; le livre de ce dernier 
eut 12 éditions ; ne serait-ce pas un peu parce qu'il y 
Mt Imité de ProereaHane hominiê eum nmlHê eecrelis 
tmêlierumf 



Il existe un opuscule en vers , attribué & Jeaa d'Abon- 
^nce, sur 15 autres ^ra/t</^ et merveilleux signes (Nouç. 
Reek,, III, 197 ). Lenglet Bufresnoy en cite 6 vers (édit. 
àBMarot, in-19, T. n» 33). 

liO signe jaeuf » . * 

Il negea Japopinaçfc Carmes, 
Merceries , pignes y éguillettes y 
£1 après il plat des fiUetles. 

( 1 ) Voyei aussi les révélations de sainte Brigitte y le 
Purgatoire de saint Patrice y etc. 

Quelques jurisconsultes se sont amusés à discuter si la 
résurrection de Lazare devait frapper de nullité un tes* 
tament qu'il aurait fait avant sa mort. 
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La mnëmoniqde , c'est-à-dire , l'art de se fatiguer hr 
mémoire afin de complètement oublier ce dont on 
voudrait se soayenir , toi l'objet des veilles de Pobli* 
cius , de Petrus Ravennas , de G. Umbauser, de Pbry- 
sius , etc. ; leurs mëtbodes et leurs noms gissent au 
fond du Lëthé. 

Les astrologues furent nombreiu , mids à qnoi bos 
exbumer Albobazen Haly , J. Abiosos , Alchabitius 
qui eut 5 éditions et Albumasar qui en obtint 6 , Bel- 
lantius, H. Torella , D. de Terres , un arcbiduc d'Âu- 
tricbe Léopold , M. Mellerstadt , J. Escbuid , V(. 
Feber. 

L'intéreswite ^tude de la 4éinonologie ne fut point 
négligée , grâces à l'ardeur d'Institor , de Molitor > do 
Bonfranciscbi et de quelques autres docteurs tout aussi 
célèbres ( 1 ). 

Quant à notre abbé Trithéme . de son siècle orne- 
ment , 22 fpis il fit gémir la presse , j'ai feuilleté plu- 
sieurs de ses ouvrages : Defroprietate monaeharum^ 
de laudUms S. Annœ, etc. , mais je n'ai pas encore 
trouvé celui où , selon l'autorité de Dom Apuleius 
Kisorius , il a pris pour thème Jeanne et Agnès. 



( 1 ) On peut joindre à ces écrits quelques opuscules 
anonymes d'un haut intérêt : Hittoria de spiriiu quodam 
conjuralo J s. 1. ni d. Comment Lucifer s* engagea au 
service d'un chevalier ^ 1493 ( en allemand ) , etc. 
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Haïn a'a pSi» coddu ou n'a pas décrit bien des édi- 
tîMis du 15.** siècle; en complétant son travail , on 
rendrait on service important à la bibliographie. 

ïl faudrait voir , de ses propres yeax , le plus possi - 
ble , et puiser ensuite dans divers ouvrages spéciaux 
d'utiles renseignements. C'est ainsi que dans le Gat. 
•o 3 Tol. in-folio ( déjà cité ) des incunables de la 
biblioth. de Naples , L'on rencontrera bien des éditions 
que le Repertorium bibUographicum passe sous silence 
(t) on dont il ne fait qu'une trop laconique mention (2). 

Nous avons sous les yeux un petit ouvrage ( 3 ) qui 
décrit d'après les exempl. de la biblioth. de Goblentz, 



( 1 ) Je mentionnerai une édition de la Fiore di virtu da 
F. Cherubino da Spoleto ( absque nota , 1481 ) et sa Vite 
matrimoniaiis régula ( Bonott. 1481 ) , nne éd. de la LeC" 
tara Alexandri de Tartagnis de Imoia , une édition des 
Heeolieetœ G. de Thyenis, une Oratio de J. Casatus 
( Brixie , 1494 ), un poème italien de Dominicus de NeapoU 
Bttr le jagentrent dernier ( in-4.<> , absq. nota ] , une édition 
dé k Viia thrUti de J. Lndolphe, 1497, deux éditions dn 
Lucidario, Pane imprimée à Bologne en 149^1, chez Cali» 
gnla di Bazalieri , l'autre qui vit le jour à Florence en 1494. 
Voyez encore les articles : Franeesco de Senis , Consiglioi 
Scribanarii ( M ) , Judicium^ Savonarola ( J. M. )> LibeUus 
de aquA ardenti , etc. 

( 3 } Oe pent voir Salyiatis, G. B. de Mirabiiiaj etc. 

Licteri mentionne quelques exempl. imprimés sur vélin, 
II, 195, III ,316. Nous y remarquons deux éditions pari- 
siennes de VOfficium B, Virginis. 

(3) Beitrage zur Bibliographie...» herausgegeben von 
B. Drvnke. Entes heft. Coblen»» 1837. 



— 164 — 

diyen incanaUes fur lesqaelf on cherehenH en Tarn 
des détails dans le Repertonum ; voir quant an n.^ 
1504 , la p. 7 , 1. 31 ; d.» 1032 , p. 8, 1. 15 ; n.« 
4468 , p. 20 , 1. 26 ; n.o 4989 , p. 21 , 1. 33; n.» 
6079, p. 25 1. 8; n.<> 6745 , p. 26, 1. 32; n.o 6777, 
p. 27 , 1. 9. 

En continaant cet etanièn, on trooTO éa fmsc jett* 
for lès n.of 8168, 8532, 889^, 98fl9 , 952S, M3S^ 
10036,11245, 6to. 



Note €. 

Cùup^d'œil mr quelques éeriU badine du^ eomr 
fneneevnent du il.^ eièdfé. 

Je Tcnx faire ici mention de plusieurs livrets iàc^ 
lieux assez peu connus et qne j'ai fait la sottise (pUii 
à Dieu qne ee fut la seule ) dé payer cher. 

Tombemu de la mélaneholie , Konen , J. Ovrsel , 
in-12 (1), 24 p. contenant 26 anecdotes. Il suffira d'en 
citer deux. 



( 1 ) Je ne peux vérifier en ce moment si cet davrage est 
le même que celui dont le Manuel indique utie édition de 
1634 ; j'ea trouve une de 1641 an Cat Lambert; une antre 
1660, 13 fr. 50 m. Nodier, 556. 



Un gascon vient à Paris ; il loge près de la Seine ; 
le bruit qae lent lès blandiisseuses l'empêchent. d6 
docmir; il lesc fiiit dire <te se taire « et qu'elles se dé- 
pêchent, car si j*y yais , je mets te feu à la rifière'». 

Une dachesse demandait si , lorsque le pape se 
ntaBrilBiti. ( 1 )' les. duchesses avaient le tabonret au 
Vasioaii» • 

Théâtre des farces de Maroquin, â6 pages. Rouen ; 
honteusement mal imprimé (2). C'est une suite de pro- 
blêmes résolus dans un esprit tabarinesque dont il 
serait difficile de fournir des échantillons. Maroquin 
yëai sâ^roir -en quoi une femme diffère d*nne maison , 
d'un verre , d'un oiseau ; pourquoi on mouille les œuf^ 
avant de les casser , etc. 

' Je resiarquerai que dans les J^meontres, fantamen 
étjeOf^Vdne du huron Graieiard, (Paris, A. d& 
Rafléj les questipns » 1 ^ â ,^.et 4 sont tont-à-i-fiiit les 
mêmes que celles de Maroquin » n.,^ 2 , 4 , 8. Quant 
4u baron , on lui fait des demandes assez étranges et 
il y répond d'une manière qu^ interdit toqte citatioa 
testiiçUe. 



( 1 ) Ceci, rappelle ce qu'écrit, gelon MoorO) têt comtesse 
deCk. 

Yoitve heard il, I hope, 
' That napoléon' i old Mothe/s ta marry the Pope. 

' (3) Je ne Yois figurer cet opascuie qu'au Cart La' ValHère, 
T. H, p. 57a 



n»* 



— 166 — 

Voyez la 5."^^ qaestiion ( à qui la barbe vient-elle 
avant la peau? ) ; la 8."^ ( en quoi un homme diffère- 
t-ild'un veau?). La 17.'''^ question o£fbe exactement 
le même sujet que la fable de Lafontaine : le Gland et 
la Citrouille. 

Regrets facétieux du Sj Hunnastin, Rouen 1638. 
( Voir les Nouv. Rech., III, 388); nous observeroDs 
seulement que les chansons comiques , p. 211-248 , 
sont au nombre de 20 , mais elles sont trop plates on 
trop orduriëres pour qu'on puisse en rien extraire; 
elles dépassent les couplets de Gautier Garguille ( 1 ). 

Le contenu de l'assemblée des Dames. Paris » N« 
Alexandre, 1615. 

/0^ L*au(4if commence par citer le commentaire d'Aris- 
tote ( 2 ) sur l'Apocalypse ; il racconte ce qui s'est 
passé dans une réunion de plus de 50,000 femmes qui 



( 1 ) Le privilège du Roi accordé à Gautier Garguille est 
curieux : » Notre cher et bien amé Hugues Guern craint 
3» qu'autres que lui.. ..ne contrefissent son livre et n'ajou* 
y> tassent quelques chansons'plus dissolues que les siennes y. 

( 9 ) Dans le vol. des Paradossi ( Venetia , 1545 ) , on 
prouve, par- 99, che Ariitotelê fusse non solo ignorante, 
ma il piu malaggio di quella eta. Ce recueil de 30 para- 
doxes a été traduit littéralement en français ( Paris , Ch. 
Estienne , 1553 ) , bien que Barbier ( Dict des An, T. III , 
t. 6 ). annonce qu'ils sont attribués à Ch. Estienne ou à J. 
Buval ; le traducteur, quoiqu'il soit , s'est borné à faire 
passer dans sa langue les 95 premiers paradoxes. 
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se soDt Fassemblées pour se plaindre de l'abandon dans 
lequel elles gémissent et pour aviser à y porter remède. 
Plusieurs de ces dames prennent la parole , mais il 
n'y a pas même moyen de transcrire les noms trop 
significatifs qu'elles portent. Leurs discours sont re- 
haussés de jeux de mots plus que grivois ; d'ailleurs 
aucune trace d'esprit. 

Le Carabinage et tnatùiserie soldatesque, par Dra^ 
dUerd^Amomy , Richard de Romany (1) , Paris 1616. 
in^S.^ y 7 feuillets et 78 pages. Je ne rencontre eet 
ovyrage que sur le Gat. La Yattière* 

C'est un dialogue entre Belles-oreilles, espèce d'au* 
bergiste, et Poltronesque , façon de soudart. Ils font 
assaut de subtiles réparties et contes plaisants; Timita^ 
tien des conteurs du 16.">« siècle y est visible, Les' 
deux amis discutent pourquoi les chiens^lèvent la pattes 
lorsqu'ils s'arrêtent contre un mur (2)? Pourquoi il 
se trouve à Paris tant de gens atteints du mal de 
Naples? Quand on l'a gagné, il faut se guérir; voici 
deux remèdes que recommande Belles-oreilles : faites 
fondre deux ou trois cents clés dans un bassin d'eau 
chaude et buvez la décoction ; avalez jusqu'au beut de 
la queue un petit chat vivant et retirez le. Au-milien 



( 1 ) Je suis encore à ciiercher des renseignements sur la 
vie de cet écrivain. 

( 3 ) Question intéressante qui aurait terrassé de hantes 
intelligences et que le baron de Gratelard résoud d'un mot. 
Voir l'ouvrage déjà cité, question 16. 
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d» tous ee» quolibet» $ de tadM oet gvoMes fiètises , 
il 96 (tfouve des traits assea pltisail^i 

, La Pronoiikatian de maistre Astrophîle ( a. d» )• 

^ Facétie singulière ; un peu trop gaie , mais où il y 
a des drôleries originaïes; elle peut servir à' enrichir la 
langue des mots demarUfUticulicrochefer/degrigfient- 
g^teMrpmdambrmlMkr , en^ibr€niqutU4ionit0t , 

awddaMes .emi0:d«ls le^Diet. de.FAcaMnle; Ne^teon 
reprochons pas leur liattguinir ; iniSteflMActii^ Hl pat» 
forgé un mot de 77 syllabes? 



: Le wm le pkis^fllvHtffe qQfr|iw«fa:.fctiQMcec 
oBg^ lar UUérature badine iRHis LonU* lUB^ieNBals 
qelai jlu graiid^de rii^mortelJabaiiUi^il 9€ia»tidi0€ilei 
4'lôofi|^: qii^giie :eho$ei 4- ce :q»'piH dût d»a :4lvenM> 
MtMpBi d9 909 ÛEfiirer <^t^lairMff. MM- AruKiHi 
iltToiit^f Mpch,, T. 3 ) ^ LeiMr ( Ploîiaiile^ riicim}^ 
4'fm Aornm^ ^r«t?^ ^ 1835 ( à $0 ei;. ) et Gat.. 1899 » 
TvIj:^*^ 2471-2478. NotoM seidemeat fuelfuea» 
adjudication^ récentes ûef^fureeê iomaU0S:ûe cet ao- 
l^r f4'ea ne lit plus , mais que l'on ^oofi&à Bsmh 
«<moet ou k Koehler. pour qu'ils rhabiUent de nann 
quin , de cuir de Russie , de tabis. 

; L'édîtioB de Rouen ( HoUande ) ^ 1664 ,; 59 «n. 
Bignon, 1058 ; 63, 50 cuir R. La B... 1082 ; 35, 5â 
m. Essling; 67 m. Hxerécourt 1423; les Anéti^admi- 
tmroM^, 1623 , 30 , 50 •»« fisaliog 624; le» Farcet 
plaisantes. Vie. s. d. 40 val, Bebure 3» 1403,^ la 
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descente aux enfers, 14 » 50 m. Essling, 623; elle a 
ëtérèimpr. en 1830 chez T. Didot à 70 exempl. ( 1 ). 

Passons à Brnseambille ; des exemp. rel. en mar. de 
redit, de 1635 , se sont vendus 51 Bignon; 46 , 50 
I.a B...; 54, 50 Essling; 49, 50 en Mars 183^; l'ex. 
jSTodier de l'édit. 1626 payé 80 fr. s'est revendu 5^ 
Ésriing; les Pensées facétieuses, Cologne 1709 , 30 m. 
Pizerècoart 1422; rèimpr. sons le titre de Y Original 
sans copie, l'an 00100700400100 (2^), avec ai^m»- 
teUon d'Arle(|ain , 67- m. même vente* 

On peât lire dans le Bulletin du Bihlioph., 2J^^ 
série ^ p» 296, quelqne» détails sar les ëdit» do 161S 
ttl6a4., et 3.»« série p* 993 , l'iadieatiim d'iuie èdiâ..' 
Itarisv l'^ll^f ^omMlio de deux chansons cpn ne so 
rencontrent pas àUlears. ConsaHez- aussi VArudeâta^ 
mUim, T, H, p/t52a59. - 



' ( 1 ) J'ai ru trnopascttleeii vers ( 95 t^afttratns ) plus que 
tàbarinîquer inlitaTé : Lct paroiies grass'er dé Carême^ 
prenant. Il commence ainsi : 

Dames , ne vous ofCenzei pas 
Des parolles de mardy-gras. 

Tout le reste est tel qu'il n'y aurait pas moyen d^on trans-^ 
criré une seule ligne sans altérer la pureté du texte. 

Je ne trouve cette petite pièce sur aucun des plus riches 
catalogues. 

' ( 9 ) Quelques autres ouvrages, peu graves en général» 
portent ainsi des dates faites k plaisir : l'Art de désopîler 
la rate, 175884, 175886, 178873} le Moyen de parvenir 
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Note I). 

De t idiome gascon» 

Le patob daBèarn (1), sous-vartéié do gascon/ 
Bona amène toat natareUement à dire quelque choses 
de celui-ci; il a bleu moins d'écrivains à montrer que 
le languedocien ou l& provençal. 

^»«««« I 1 I I — I 1 I ■« I I ^ m iW»i^ I I ■ I 1 I I I II I i i m I I . ' ' ►«^F—**^*» 

100070039 et 100070057 ^ le Liçre à ta mode ( par Carrad- 
çioli ) 1000700509; le Livre de* 4 couleurs, 4444; la Des- 
criptiàn de la Forét-noire , 100,700,700,000 ; le Livre 
Jaune ( à Gocupole] 5759, le Ciei réformé, 100(^0050; 
uile tragédie burlesque, bien connue des amateurs dé* 
facéties révolutionnai ret et où le nom de la France est 
accolé à un mot des plus hardis, 5796 , etc. 

On pourrait aussi faire un travail piquant sur les lieux 
d'impression imaginaires et sur les éditeurs inventés à 
plaisir : en voici deux que m'offre le hasard : VBmpire des 
Zaziris , Pékin chez Dsmgtlfpgzz, 1761$ la Gazette sur 
la culbute , etc. , en vers , Montalban , chez Abcdefgh ^ 
1617. 

( 1 ) L'usage officiel du dialecte béarnais s'est conservé 
long-temps ; jusqu'à la révolution , les États de la province 
en faisaient usage pour la rédaction de leurs cahiers et les 
envoyaient ainsi à Versailles. La Convention fut plus exi- 
geante; après un rapport de Grégoire, du 6 prairéal an IX 
( imprimé à part, 38 p. in-8.o ], sur la nécessité et les 
moyens d^ anéantir les patois, elle rendit un décret 
enjoignant aux Bas-Bretons comme aux Basques , aux mon- 
tagnards du Cantal ou du Jura comme aux sanvagea habi- 
tants des Landes, d'avoir à parler immédiatement aussi 
bon français que Collot d'Herbois et Saint Just. 
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La poussière des archives coayre un grand nombre 
d'anciennes chartes , de parchemins presqu'effacës ; 
quelques fragments en ont été publies dans divers ou- 
Trages, mais ils sont d'une faible importance sous le 
rapport de la linguistique. On en trouvera dans les 
Variétés bordelaises, de l'abbë Baurein ( 1 ) , dans la 
Notice sur la Réole de M. Dupin , dans la chronique 
bourdeloise de Lurbe, dans les Statuts de Bordeaux. 

Il ne faut pas oublier les Coutumes du ressort du 
Parlement de Guyenne , avec un commentaire par 
deux avocats ( MM. Lamothe ) , Bordeaux 1768. 2 
vol. ln-8.0 On y rencontre, T. I,p. 15-148, Las 
coustumas de la villa de Bardeu; p. 149^167, un 
glossaire très succinct donnant l'explication de 933 
mots (11 autres mots, T. II, p. 392 );le T. II ren-- 
ferme , p. 385-393 , des additions et corrections aux 
Coustumas et ( p. 413 à 425 ) les formalités des duels 
ou combats judiciaires ( 2 ) ; fragment curieux, rempli 
de termes.difQciles à comprendre; nous y reviendrons. 



( 1 ) Mort à l'âge de 78 uns le 93 Mai t790. C'était un 
écrivain laborieax , mais absolument privé de ce don heu-* 
reux d'un st^le pittoresque et vivant qui fait tout lire. 

(9) J'ouvre en ce moment Vlf^amen de t usage des 
fiefs en France, par Brussel , 1750, in-4.o et j'y lis ( T. Il, 
p. 961 ) qu'une charte de Louis le Jeune , octroyée en 1168 
aux habitants d'Orléans, interdit aux juges de cette ville 
d'admettre le duel comme preuve d'une dette qui ne monte 
pas à 5 sols. 



(1 
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H. de Saint-Ainand ( Voyage dam um partie ieê 
landes, AneB, 1818, p. 65 ) rapporte un pièce très* 
curieuse , datée de 130â , mais dont ranlbenljcltë 
n'est pas démontrée ; c'est « la carta et statut deu dreit 
;» de premici et de deflorament que lo senhor de la 
;» terra et senhoria de Blanquefort a et dem arer .en 
D et sobren totas et oascunas las âiha» no noblas q^ 
y* se maridan en la deita senhoria, lo primier joi:n de 
» lasnopsas )» (1 )• 



( 1 ) €« n'est pas ici le UeH: d'entamer une longue disser*- 
tation sur le droit de nopçage* Nous remarquerons seu- 
lement qu'il existait quelque chose d'analogue chez èer- 
tains peuples de l'antiquité, du moins s^il faut en croire 
Hérodote (0). Po^irce qui regarde le inoyen*-Age, Toyei 
le glofsaire Ô0 Puoaage ( l'733, T. IV ^ p. W, toce Mar- 
chetta).et le supplément de Carpentier , T. |, col. t^%^, 
T. II, coi. 1174 ; c'est là que les compilateurs ont puisé ce 
qu'ils ont copié sans examen à l'égard de ce droit dont 
l'on a beaucoup parlé et gui ne fut gaères au fond qvtune 
vé»a$ionJi»àa(e{MïcM!ti, OHg. du droit franc. ,%9Sfff 
p, xlii. Voir aussi p. 358-365 ). On assure qu'il fut en 
▼igneur dans le Limousin ( Béronie, ifict, patois j Tutte, 
1830, in-4.<*, p. 139 ] , ainsi que dans la Bretagne ; pendant 
Ibngr-temps à Brest un usage bizarre forçait les nouveaux 



(a ) AdjmarchidB ynrpnm noptun» ngi MlûlMwty qnai illi placverity 
denrgiiiRt ( je ne sa» de l'édition de Lejde , fjtS, j>. i^S ). NMWBiombtu 
est quam qnis primum dncet uzOrem^ priait nocte ut sponta lin^ulot convîvw 
ttbemly COBcnbitw gntia, et ut quisqoe îttoMm tam #1 -.eOMobtiit y Antum.d0% 
aB ^at Mt«m Imbet d4»o eUitnm( p4 997> Vn j/nv^ pnefS k uhi da 
if»i de* AdjsMvehides tolMiitwt en ùntMt de» nnouU che» ^œl^pe» peuple» âa 
la PeiuDsnle de 11ndoast»n ( Toir Hamilton, Account of the Btut indies, «^a^y 
1739, 1744 *od tn the S toI. Of Pinkerton'» coDection of Tratels ( i8o8-i4> 17 
TOl. ni-4 )• 
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Le fiulkUn polymuMipte ( 1 ) contient , T. X , p, 
259 , une notice sur la différence de Tanoien p^gonrr 



mariés à se jeter dans la mer le premier jonr de l'an ( €am- 
bry , Voyage dans le Finistère, T. II; p. lOB ]. ^iUeurs, 
René d'Agen iQ8tJA^a une cérémonie du même ^nre et 
assez singulière pour que nous la relations brià?eiment. 

Ce bon roi passait à Carbay , paroisse relevant du obàteau 
«PAngers et qui, len temps de guerre, devait fournir Ij 
liommes àla garnison , 100 boisseaux d'avoine et 19 poulet» 
par an. Touché de la misère des habitants, René les affran- 
chit de la rente des poulets et de favoine , mais il ordonna 
que chaque année, le lendemain de Pâques, les habitanta 
du village de Carbay nommeraient un roi choisi parmi lea 
natifs de l'endroit. Il devait n'être pas marié; sa couronne 
étaitfaite d'écorce de saule entourée. d'oreilles de lièvres , et 
le l.«raote de sa royauté était de sauter tout nu dans Pétang 
de Cart>ay. Cette condition remplie , la paroisse obtenait 
quittance entière de ses redevances. Le nouveau roi rece- 
vait de chaque ménage deux œufs; à défaut tous les poulets 
étaient confisqués à son profit. En outre, chaque marié de 
l'année était tenu de plonger nu dans l'étang ou de Ini 
compter 4 deniers ( a ). 

(a) Voir ViUeiMnTe Bargemont, But, de lUni JPAi^ou, T. O, p. S9o. 
Bodin, ilecA. tàsU sur Saumur , T* I» p* 4<'>3* 

Ube contume non moins ëtnnge éuh établie dunt la petite ^e à» k GdMtie 
( en lÂmounn ) dépendant de la baronnie de La Roche ; on aonmiait «osai m 
roi ^ deyait U i.er Jeawier ae Jetter na dans la rivière et passer 3 fols sow 
un pont , la ttte an-dessons de Tean \ ce notait que le premier acte êPvaa» sttite 
de eërtfmonies des pins bmlesques qne supprima le Pariement de Bordea«f ^ 
par anrit du x^ Juin i6o4 ( Voir dans les Tîaydoyers et actions graver deptm» 
siemrs fameux aduoeaU . (Hordeanx , Gilbert Vemo j , i Gi 6 , iD-4* ) to** ce qnl n 
Irait il VHommage de la Tire-vasse rifbrmàe , p. iS7*i89 )• 

( 1 ) Ce journal mensuel parut à Bordeaux de 1804 à 
1890; la collection complète ne se rencontre pas sonvent. 
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din et de rancien gascon da peuple de Gastillon ( 1 ]. 
Nous lui emprunterons quelques passages assez eu* 
rieux : 



Il y aurait un travail curieux à faire sur les bizarres 
rédeyaiices féodales des diverses nations européennes au 
moyen-Age , mais il faudrait le mener à fin sans déclama*- 
tion, arec une critique nette et consciencieuse. lîous ne 
voudrions pas avancer un peu légèrement avec la JRet^ue 
encyclopédique ( T. XXVI, p. 877 ) qu'un seigneur trans- 
mettait le droit de couper les oreilles ^ naais lorsque nous 
voyons qu'un évoque é|ait obligé de prêter foi et bommage 
avec des pantoufles d'une couleur «différjente et désignée , 
que dans un bourg de la Lorraine, les paysans devaient 
conduire au château un serin sur une voiture attelée de 
4 chevaux , que dans une petite ville d'Italie , les vassaux 
devaient au seigneur la fumée d'un chapon bouilli , qu'à 
Roubaix ils étaient tenus de regarder, un jour fixé, les 
croifl)ées du château en faisant la moue , nous voudrions 
qu'on cherchât quelles sont les idées ou les Céîts histori- 
ques que déguisent ces coutui^es singulières ( ). 

( a ) On pent Ure dans le Voyagé dans le Finùtère de Giimbr^, T. H , p. 
aa4 » de quels pmilègei jouiHÙent les Comtes de Croton et d'Esttùng. D'autres 
seiipMn» étaient en droit d'assister aux offices un faucon sur le poing ou de mettre 
leur oiseau sur l'autel. Ailleurs, un cure avait la faculté de dire la messe , botté 
éper^nné, tamlx^nr battant en lieu et place d'orgue , etc. Je troure dans le Gentl. 
mag. Jpril» X789 , une dissertation fof les rederances de plusieurs cbâteaux en 
Angletenre; ils étaient tenus lorsque le roi j séjournait, de fournir l'un trois, 
l'autre douxe merttrioe*. Ce mot a fourni \ de f&cheuses interprétations , mais 
cette fois ( et les écrivains de la basse-latinité en offrent maint exemple ) il est 
sjnonjme de lavatiix ou lotrix. tJn autre seigneur anglais avait cédé un terrain 
pour la construction d'une église k condition qu'on lui présenterait chaque année y 
ainsi qn% ses héritiers, un grain de poivre. 

( 1 ) Elle est due à Souffraîn , auteur des Essais sur 
Liboume, Bordeaux 1816, S vol. in-8,<> 
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c Le diMbde a 22 jornff d'aoBt l'an 1377 , fo paazat 
n lo setis per mongenhor lo dax d'Anjo en la vila de 
» Brageyrae , y eran en sa eompaniha monsenhors 
1» Bertrand de GuescUn , conetable de Fransa , Loys 
» de Sancera , marescal de Fransa ^ 6 Yves de Gnalas, 
» è gran re de antres grans senhors » et la dicta Tila 
» e loa chatel» rederon se lo terst jorn de septembre 
» enseguen ; e estan lo seti davan la dicta yila, mon- 
» senhor lo dux ayia trames a la Raela monsenhor 
» Joan de Buelh an certa nombre dé gens d'armas , 
» per far amènar nn engëah qne s'apelava Treveya ». 
( Registres de V Hôtel de ^ille de Périgueux ). 

« Lo jorn qne monsenbor Guillaume de Meilhac mes 
» lo sèti à l'Eyla , nos tramèzln a lai dé Perigus una 
» playna cayscha de virâtes , lo quala presen de la 
» archa de la sala bauta n ( ibidem ). 

a En Fannade mil qnalre cëens trente è un Monsei- 
)» gnor Pey Berlans , arcbebesque de Bourdeu , ben- 
9 guet à Gastillon ë baillet la Goofirmation à tots ; lo 
)» seignor de Tourëne qu'ère aqui feit bonfar en prey- 
y> son e festiza lo ju2e B. Deuprat perquë ne s'ere pas 
» boutea de zenoul daban lo sain sacrëmin que monâ 
n seignor abë pourtea d'un malau » ( Registres de 
Custillon ). 

Le» Poèmes de Pierre de Bracb ( 1 ) ^ Bordeaux 
1576 9 sont placés parmi les onvragea en patois sur le 



( 1 ) Gonsnltez Goujet , T. XIII , p. 392-330 , les Mélang; 
à^une grande BihL , T. Vil y p. 308 , la Bio^. Unie. , etc. 

16 
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Càt imprimé de la bB^ioth. ûu RoS et tôt téhà de 
]^aIcottet;^t commettre cette erretir, il a faila cMirie 
pas cavrif ce vèimne oti , âat leè 456 pages dont it Ée 
compose, toBiber prècidèmeot sar la seele où il y aft 
•des vers gascons ; c'est le feuillet 1 6â qai ôffire nft 
sodnet qae iions transcriroDS , parce qu'A mcmti^fli 
combien depuis deux slëcleè et demi ce dialecte s'eit 
modifié. 

Ha ! chaton maa haiec , ha ! traidou balesté 
Perqué débarres tu ta soen tes pataquère 



La Chronique bourdetoUe ( 1703 , feuillet 34 ) , le qualifie 
d'excellent poète; Philipon de la Madelafiie ( Diet.port^ j 
p. 117), le nomme arec plus de raison un yersificateur 
foible et diffus. 

Son portrait a été gravé en 1590, par Th. de Leu, avec 
4 vers au bas; un Petrus de Biaoh écrivit en 1411 un 
Repertoriumjwris eanonici, (Note mste de Mercier de 
Saint-Léger ). 

Il f a quelques idées asseï piquantes dans le poème de 
F. de Brach sur V Amour des veuves } je remarquerai à cet 
jégard que dans la 5>o série de Bouchot, dans la Seelta di 
facétie motti ( Yen. 1606 ] et autres livres badiâs de l'épo- 
que on trouve force plaisanteries sur les veuves qui veu^ 
lent de nouveaux maris, encore que souvent ett^s ùyent 
les dents à mascke^oulis. Dans l'introduction aux Notices 
généalogiques swies f amitiés genevoises, C. Galiffte men- 
tionne une requête soumise au grand conseil dé cette petite 
république qui se croit une édition compacte de l'univers ; 
c'est une veuve qui demande l'autorisation de se remarier 
au plutôt attendu que voilà bientôt cinq mois qu'elle se 
trouve seule. 
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t^ef hé déguenir mon ko bregnèfé Bût breguère 
fit ses he pauc ni prou , brac, nr haut, ni coasté. 

L'autre jour ton eord«t d'aotour dM koi jousté 
lou desherrié mous pea, jou. scanti ta eoiilsre > 
La punte jou smouché de- ta bire nmrtrère^. 
Et ton arc en cent tros (.Mné lembls ) joa bouté. 

Hélas ! pef uc câdene aras joué cent eadenes , 
Per un QBp joué epnt ceps, per un pêne cent pênes, 
Et un seng per un treit joué cent cap-hers hikuts, 

Mans ton treit, turoneu , ton cep et tu cadene, 
. Amou , me. plaien tan que jou né pans , ni puxv, 
Si tonstem jou- non bioî en ne ta doôiee pêne; 

Il existe qoelqoes petits reeoeils de eentiqnes eu* 
gascon, mais il ne faut pas s'y arrêter , car c'est' pres^ 
qne toiyoïirs de la- poésie comme les Gommandements 
dePiea mis en rime* 

Le Noël , RebeillaU bouts , meynadei, oayrage d'an 
professeur d'écriture et de tenue de livres nommé 
Gobain (mort il y a prés d'un siècle , mérite un peu^ 
pins d'attention , il s*y trouve des passages d'une 
naïveté charmante t 

En Betleem, noble cioittat 
Lou bon Joseph s'en es anat> 
L'empéradon l'abé mandat , 
Que menesse Mario 
Qu'ère grosse d'mi bet.gouyat, 
Mes en toute la-bflle 
Non a logis.troubat* 

Rebeillats bous, etc. 
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En restable de Berdoalet( 1 ) 
Marie agut un bet billet 
Tant berroyet , tant ronaselet , 
J'ai gran pan d'one cause 
Que si Joseph , lou bon bomet , 
Non capere l'estanle 
Qne monrira de fred. 

Anen beyre aqnet enfant; 
De nostre mieques ( S ) Vj poortran. 



( 1 ) Berdonlet , Berdelajre » Yerdelais ; c'est le nom d'une 
chapelle { a ) , près Saint-Macaire , lieu de pèlerinage 
famenz , sur les rives de la Garonne : elle est bâtie au 
dessus du charmant vallon qne baigne la Garonelle et au 
pied d'un coteau élevé. 

The monks prefer/d a kill behindj 
To ihelter their deçotion front tke wind, ( Byrou , 

Don Juan ). 

Il j advint jadis beaucoup de miracles, du moin» s'il 
faut s'en rapporter aux ouvrages assez curieux et peu 
communs de deux Célestins , imprimés à Bordeaux : 

La Guide des pèlerins de Notre-Dame de Verdelajrs , 
1700, in-13, par le P. Prous. 

Le Saint désert de Yerdelais, par le P. Salé, 1725, 
in-12. 

« 

L'Bstable de Berdouley est aussi une vieille expression 
proverbiale en Gascogne, pour désigner une maison déla- 
brée , sans meubles , du plus pauvre aspect. 

(a) Svkiqaell* ob tronv* hm notice dut te téué* JPjÊtpùtmne, T. H, 
p. i38. 

(3) Quelques éditions portent brebis, ce n'est pas 
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Mas bë nous eau garda dau eao} 
Quan sëraq h Testable 
Force ribanes ( 1 ) Vy daran, 
Lou billet de Marie 
Sen sadonrara plan. 

Loas billets y bolletit anà , 
Un flajonlet Vy bolen da 
Per lou en enseigna à dansa» 
Hets cridera dibore 
Aqui es lou can que nous moardra > 
Qu'es auprès de la porte 
Per nous garda d'intra. 

Mas bé se sont abenturats 
De gros tricots sont armats , 
Hets ported daus e&clops herrats^ 
Haz eben grand tempesta 
Quand passaben per lou peyrat {%) 
JjOu can qu'ère à la porte 
De pau se n'es ana. 



gascon, on dit ouille (a ); la micque est un petit pain de 
seigle et d'orge ; il est d'un usage habituel parmi les tristes 
habitants des landes, race cbétive qui vit péniblement 
courbée sur des déserts de bruyères et de sable; elle ignore 
la langue que l'on parle en France , ne s'informe point du 
roi d'aujourd'hui ou du gouvernement d'hier » et n'a nul 
souci des grands hommes du moment ; gardons-nous bien 
de la plaindre. 

( B ) tha» le patois è» DAle ,/kibU ngnifie <gid«mnt Mtû et fiOe. 

» 

( 1 ) Sorte de pàlisserie. 

( 2 ) Peyrat signifie quai , jettéc , débarcadère pavé de 
cailloux ; ici ce mot s'applique au grand chemin et les 



En P«8ta%te 6e êoiif inlMC» î 
Boune Marie, conteine eslalê^ 
Boftte mari etf font barhat, 
Aci Y a pranbe coadlne » 
BosiA hiliet n'a pas dinal * 
Prenes de nostres micques . 
Que Py abeA pourlat... 

Les trois rois arntent aree leors^ présents : 

Lou bftlltettte Marie • 
A espiat peut tont constat > 
Mas a troubat en. boue 
Que l'a espoubantat. 

Se dit Marie k soiin goujrat 
Hé , Dioaxi iBon hil» qu^as ta treubat» 
Perqué es si fort estonnat? 
il'ay bb aqvi im.bomme 
Qu'ère nègre comme un taopai ( tms tmupe ) 
Quand jajr bis sou bisatge 
Tout lou cor m'a tremblât 

O mon bil ! no te eau douta , 
Lou more té ban adbum 
Mas que tu lou bonillés bajsa.-^ 
Labats l'y done la care 
Que jon lou pnsqney regarda | 
Jou lou bay seray are , 
Tant bet bisatge a. 



bergers y tnitent aved fracM leu^s sabota i€$clop4 ) fovirés» 
afin d'effrayer le chien -, il a peur du bruit et se sauve. 
Béclop est un mot languedocien | il se troove dan» Goa- 
douli et dans Le Sage : 

Del crie-crac dels esclops la plaço retentis. 

( PsTaoT , Georgtquet patoites ). 
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Adiu^ Marie et Joseph | ■ 
ffoiirritfseto plan boste hilleti 
Gardais Ion plan que n'ajy fret ; 
Gardats lou plan de Payne 
Que ne ly donne un cop de pé.... 

Lé poème des Maeariennei, Nankiti ( Boi^éènx ) 
1769 j mérite d'èt#e lu ; c*est ToiiTrage de Giraodeaa, 
imrè da Pian , près Saint-Macaîre ( il a an eonrt art. 
dans les Sièeles litt. de Desessarts , au sapplèmeht ). 
Cette composition satyrique de près de 1 660 vers rela- 
tive aax atfaires des Jésuites , est divisée en deux 
parties ; la première est une requête adressée au Parle- 
ment par les revendeuses de Saint-Macaire , la â."^^ 
félicite cette Cour au nom des bateliers sur l*arr6t 
qu^elle a rendu. M. DuMége (5to^. des dép. Pyr., II, 
293 ) trouve que cet ouvrage a de Tagrément et U en 
copie 19 vers. 

11 ne faut point oublier deux recueils de Fabhi 
eautides de Lafoniaine {i) en hère gascouns. Le pre- 
mier parut à Bayonne , 1776 , in-9.o ( 106 fables suivies 



( 1 ) Notons ici que dans les Mémoires et pièces lus à la 
Société des amis des sciences et des lettres d*Aix. ( Aix 
1823, in-8.<> ), Von trouve, p. 449-464, une traduction 
libre en vers provençaux de 4 fables de Lafoniaine , par 
îd'Astros , médecin : Lpus Croupatas et lou Retnard , lou 
Loup et lou Chin, leis Animaus attaquas de lapesto, 
leis Fremos et lou Secret, 

Nous avons parlé aillears de l'imitation qu'a faite J . Fu- 
caiid de diverses fables de Lafontaine en Vers limousios 
laS.-eéditien, 1835 > contient 80 fables. 
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d'an vocabulaire , 21 pages ) ; U est attribué à an 
prêtre nommé Darretche qoi s'est servi da dialecte du 
Laboord, idiome dont celai de la Gironde se rappro- 
che fort. 

Le 2.">* traduction imprimée en 1816 n'offire que 
27 fobles ; elle est due à M. Beigeret ; malhearéuse» 
ment le patois bordelais ne s'y montre qoe beaucoup 
trop francisé* 

Von trouve dans les Mélangée mr les languies, 
dialectes et patois [ Paris 1831 , ia-8.<> ) , la traduct. 
de la parabole de l'Enfant prodigue en gavache ( 1 ) 
de Monsegur et de la Motte Landeron ( arrondisse- 
ment de La Réole). 

11 ne faut point passer sous silence un atlisan bor- 
delais, Verdie , mort à l'hôpital en 1820. Ce poète 
gascon , absolument ignoré en dehors de la banlieue de 
l'ancienne cité des Bituriges , est tout-à-fait du peu- 
ple; il a de la vérité, de la franchise, du naturel; il 
lui manque , comme on peut croire , le travail et 



( 1 ] On donne le nom de Gavacherie & une enclave de 
patois saintongeôis qui fait partie des arrondissements de 
Liboûrne , La Réole et Marmande , ce sont les descendants 
d'une colonie qui vint s'y établir de la Saintonge au 15>* et 
16. »• siècle; ils ont jusqu'à présent conservé, au milieu.de 
la population gasconne qui les enveloppe, leur ancien 
langage et des usages particuliers ( Voir le Mutée d^ Aqui- 
taine , 1824, T. III, p. a59-S65 ; la Statistique du Dép. 
de la Gironde, rédigée par M. Jouaonet, T. I> 183 )• 



^'JuleiBe ; «a yerve est ^Djouèe, 9K>aveot peu délicate , 
mw U écrit peur les paysaf s , pour les ouvriers e^ ji 
Tait rire aux lj|f»es le imiMîc auquel il s'adresse. Il lui 
ainao(|ué.d'ôtre, co;iime Jasmia^ l'objet de flatteuses 
notices dans Içs^jpurnaux de Paris et cependant , sous . 
bien des rapports , il n'est p^ inférieur au 4)erraquier. 
d'Agen. Sans doute, un critique fastidieux trouve- 
rail beaucoup Ju rjsdve dans les vers nonchalants de 
Vendit; n'oublions p^ iouiefois qw^ils étaient impro- 
v4s^ avçc la j^n9, g^i^nde. facilité , .s^uis nulle préoecu* 
pation d/es jugeneptf f padémiques fi qu'il serait spuver . 
raii^eiueut ijO^uste fl'^Uer : . . 

** ' a. 

• i. ' ' ■ ' ' 

*Sur des lignés sans faste el sans art enlacées , 

I ■ - / ■ f j • » 

Laisser tomber'^' pédani, là règle aus'iûains glacées. 

..■''. - . . • 

Les poésies fntoises. de Yerdiè son| b Relme.dt 
M»iie Jahfot ( 1^16 ; i»^'> , 110 p. )., la Carne 
â^àbmmienéô ; fei^le qui paraissait tousles 10 jours 
par cahier de 16 pages , et qui contenait des fables , 
contes, dialogues, fragments divers en vers gascons; 
el}0 ;c«iDiiwiiC9 Ie.l^|f9vs.i619.,^ inaM:sa vie fut 
coas(e«it]e léger bagnge doit se , grossir d'un certain, 
noiùbire d*opusculés en veVS'iàâprimés delSf 6 à 1819 : 
Xou Sàbat d'aou Médoç, 16 p. ; Antonylûu danêa-^ 
ney, 1$ p.; Abanture comique de meste Bernât, 8p.; 
C'Çàiehiwne é .Mayan. ( dialpgiie de .deux fortes en 
§ui^ éaonê mureat; ic'est la nature prise surle.fâtit),. 
la mort de Mariàtte, Bertomniéuà Bourdeau, etc. 

17 



Ùon à encore dé Textile Uto réèùélf ûëS^'Fàbîè^ 
novtvetle'sèh vers ^ràWeili», f 8'19,XX et i%^p: Ahafit, 
m IHnfùrtièné ItAowtedr , pàftiolràte, im^',\é Pfbéè9 
de Carnaval, petite côràèdië. Lërsqae Ik hiai?tefe 
pàtoise n*est plus là poiit dèriàer qùëlqtt^flltrait à sie^ 
vers , iid sont aû-dessotis tld xhédioére: -' 

(Jn ouvrage fort e^iEDdble èeW; te Vtcdttitèr dé nlè-"* 
tiviei- {JJk FAgri^imtefâuiéfHthmèni âéi iéMâei; 
Bordeaoî Ht^ ) renfermé, p. 49CN-50^y un èhai{^re 
siir le pàtôîs de la Gascogne v'tf t^ept^dil en patrffe: 
des détails déjà donnés par M; Dii lïège , èïr y joignant 
( p. 502-506 ) de curieux chants populaires pour le 
mariage ( 1 ) » pour les moissons ^t le chant de la gui 
Van neou : les p. 711-743, offrent un petit diction- 
naire consacré surtout aux mots les plus usités dans la 
conversation agricole de la contrée des Landes. On y 
trouvée J^sii (y. '74Q«'?â4 ^:.lt8 «MMfSef^Mmi». des 
oéBMiik dèpas^igèi .Le diiBëtapafrejoffreoiiliil. éfwl^ 
espré^ildii hases JitemimpqilAf riilfi|^{«l dWMl^ 

(l^ï^aitftleédihrietèéèartB^stÂinabsi i)îl¥R^>tol^ 
tftktie celai éesneoea, 4a fAkreiiixoelss meiUéàre Imie 
qui Iprènd U npvviMpr^mJ^f^ D^^n^eUeu va réçtemçr une 
petite itrçjNie çjieje tous «es parents ,' chez tous ses voisins. 
La cpmpagne. porte la pArole : pats caucumet, dit-^1le, 
à ta praubô hobî que se bajr ha acazzhouri / ko Bé , se 
DiuptaU\ ajbub Pbgéiraëffàtidéé:'0^>^mÂrqitèth^4^^e 
Fes^fbblàiieé ofNl affM^I» $fai«» il'ieidlle*4«^iiNa la ^u» 
ui4i^uaiitdela.foitetilé:«P9^l9yite pfrHldQt<iEel|^ _...>. 
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4!a'Vj^,(.^ng«.} 7 ^!^^^9 enfant au berceau; armi- 

Le landais superstitieux appelle caîaaoti rcaillou ) ^ 
les œufs d*oiseaux quil trouve dans ' nn nid ; il crain- 
drait s*it leur donnait Te nom. d*œuf qu'Hun matin esprit 
' • ' , • • • 

ne jettàl sur eux un sortilège pour les empêcher 

d^èclore. Il croit encore fermement à la sorcellerie, 
délit pour lequel on brûlait à force dians son 'pays , il 
y a deux siècles t aUsâl a-t-il une Ibule de mois pour 
désigner cëut quUl suppose de connivence 'avec lé» 
puissances infernales : accus, trotushos, etb. ; '^am- 
tôofim se dit d*un loup-garou etmaAôtim de sa'fe- 
'tnene'; hors des Landes , cette dernière espèce de sor- 
eières à toujours ièté, }e eroîs , d''nne excessive rareté. 

i 4v»Di. «yéodi». le moi fin, noab împiiNroti^i'indJIl- 

p^ence des.MitfiJi kiUwi^hik$i d'abord pouf «» (TAVAil 

-4oht noM aftv»ai mietft; ^ue j^rsattntt'tPot^^ie&Unper- 

'fiq^liMtt./ ensuite pour les fluttes iypogir^iiîqu^Ç' qui 

.y «BDonÉ r€fl4ëes. U .«l.'dîfficite. i9«'An .qonipofît^iii 

<6pfBlàhlv bègayàniidle» sMto éiUAUges dnil^ikll .idiome 



( t) Çf^\^iSm^ l^^ndjps q^e f'esi ^naenvé bien mieux 
que d^ps le i:ç&t«:de.l4 province une foule de termes ^u 
vieux langage gascon. Là se trouve des expressions d'une 
pittoresque énergie : escalanchit , tortu ^ mal conformé ; 
ekipoui , sale ; mangoumait > imprécation ; espacent > 
effrayé } d'autres mots sont pleins de douceur et de grâce> 
inaynade, jeune fille ; maynatge , jeune garçon et may- 
natyBf qui en est le diminutif; chourouta , ruisseau; hrn- 
yemen , joliment ; amilla, amadouer, etc. 
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qalï ne comprend pas, ne dèfigare une brllibgnlpâe 
déjà capriciense et laisse intacte les noms propres, tes 
ciUlions, surtout lorsque sa vue poursuit péniblement 
le sens d*une phrase manuscrite à travers di'ëquivo- 
que^ renvois el d'indëchilTrableS: ratures. Nous avons 
relu les épreuves, mais avons-nous été en garde contre 
tout déUfUur meurtrier, contre une.affreuie coquille, 
. contre lesi hùurd0n$ et. les ({o)i6{on^ TAvon^-nous ton- 
jours veillé à cc^ qu'une ponctuation perfide ne vint pas 
prêter à nos jmalheureuses périodes un sen^ pour un 

autre, ou les rendre, d'une obscurité déshonorante? 

■ » . • -t . - 



« • « 



Avoiis-iioussu eipikécl^er.que d!aa,sepl JDpt.mutUé on 
n'en .^t.deux , pr$ye|[iirnqceâtue.asp réunion de^eux 
espressions qui.dey^ient toujours se.maintenir ^ respec- 
tueuse distance ? Après tout , quelque soit le nombre 
dés àécideitéi«t de9'«oq*M^ànevInonB' nfiroi», point 

'eof^isfffer no» bévde^et'dresaer là Ii8te4eiie8ierr6ani; 
jamais emta n'a été lus d!aitleors la masse 4esleo- 

^iMuH (Jorsqtt'on dn'ti^uil^e ) iie>He'doiltesenlenra«l pas 
de cesitsichetf hamillibiesi Pbiir nbuftcotasoleir^ citons, 

' en termlnaiit^ le sa^aét èdîéciar idn Tktmûnikàiiàfifm 
grwcœel de Saint Chrysostéme : Vero librum à menait 

purum edere , id omnind fieri non poêse cum Bois- 
sonàdio ( ad SyiDtipatn,'p. ^iB)fà1enâlifnerMbl ( L. 

|de SOinèr. Prœf. ad Éongt Pdfù, iSâS ,^p^ir )- • 

' • ' > ' , \'- ' »',,• \ : • . •.■••;•,, 

• ■ ■ ' •• ' ^ • ■ • '■'''■ 
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